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Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande avanttoutdes  
nouvelles de la guerre, nous 
substituons á. notre édition du 
soir, un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
m ilitaires.

L 58 abonnés íi rédition du soir 
recevront gratuitem ent ce bul- 
lé tin .

HOÜVELLES DE LA GUERRE
PROCLAMATIOX

de S. Exc. le Scrdar Ekrem con-
cernant les mesures frises sur le
Danuhe.
Le cominaiulanL des torces, usant 

du droit el de la tacullc (lui luí 
apparlicniienl, proclame ce (pii su il:

La guerre ayaiiiéclalé entre l’Ein- 
pire Oitomau el la Uussie, la parlic 
du Daiiube qui esl ciilourée du sol 
oUoman est cousidérée comino ligue 
de dótense. Les regles suivies ad- 
leurs á Tégard de la navigalion el 
du eommercc des baümcnls iiculres 
ne sonl pas applicables ici. En consc- 
quence d esl inlerdil á loul iiavirc 
de circuler el de taire des opói'alions 
commerciales daiis celle parlie du 
Danube.

Les regles rclalives a respionnage 
seront appliquces a partir du t \  
avril (v.s.) a l’ógard des capilaines 
et des palrons de lous lialeaux a 
vapeur ou autres, pelils ou grauds, 
quí enfreindraienl celle dótense ou 
(jui n’auraieiil pas rccours a l’au- 
loriló.

Les balimeuls comine leurs car- 
gaisons seront saisis el conlisquós.

Toiilefois, le chargemenl de loul 
navire dólenu ¡usipi’au :ái avrU 
sur les poinls vises du Danube, s’il 
ne consiste pas en conlrebande de 
guerre n’cst pas saisissable.

■ La présenle dóeisiou est d’une 
application genérale. Les auloritós 
civiles et mililaires tiendront, la 
main a sa slricle exécution.

point de troupes o t tom anes  dans  cette 
ville.

N ous  em pru n lo n s  au Journal grec,  
C7ío,de T nes l%  les nouvelles suivan- 
tes su r  les mouvemenla des t ioupes 
ru sses  en R oum an ie :

Depuis le 24 avril, lea colonnea rus-  
sea f ranchissen’. s a n s  cesse la frontiére 
su r  sepl poinls différenls. Les forcea 
én tn 'es  peudanl les premiers  Irois joura 
conaiitiiaienl iroia corpa d 'armép soiis 
le commandement dea g^néraux Rad ,  
K'*iidener et Raie.^ki. D’aprés  i<'s nvis 
ofRcieux, traii'<n»Í8 de KircheneíT a u i  
journaiix de Vienne, l’arm ée du Sud, 
placée s o n - l e  c Tmnandemenl en r.h f 
du grand-duc Nicolás, se C‘>mpo.se de 
riix corps qui porlenl lea numéroa o á 
lA. lU nomprennenl ensemble un c 
t'f de 360,000 fautnasins el de 80,000 
cavb lurá  a v e c l . l O i  caiions.

La plus grande parlie de Tarm^e 
russe  marclie s u r  les viUes riveraines de 
Roumanie,  Galatx, Br&íla, I s m a r .  C. st 
e n e e s  endroiis  qu»» les R usses  lent^ 
ron! le passage  d » Danube pourenvabir  
la D obroud> .  Les t roupes ollomanes 
qm s 'é ta 'em co n ce n l r é sa u x  envirou.s de 
W iddin  s e d i i ig e n t  é m arches  forcées 
vers U Dobroudja.

Lo plus gcand secret es t  gnrdé autour 
des mouvements  ds l’arm ée n isse .  Les 
stalions lélegrapli ques roumaines ont 

Tori re  líe ne t iansm eUre aucun lé- 
légramme m diquant  les m /uvem :*nts mi- 
lilaircs. U i ig ran d  nombre de co-aques 
avfc  de l’infanterie ont pria la dif. cjíon 
deGiurgpvo, d’Olténitza et d" Calafal, 
O.í suppose  que les Rusae-s teiiteronl 
egalement le passage  en cet endroit  é 
moins que celle diversión ne soit une 
feinle de guerre .

Q ua 're  balail lons de rédifs sont ari i- 
vés h er ¿i Consianlinople. Deux vien- 
nent de Syri^ et les deux au tres  de 
Bi'ousse. Ces iroi'pi 's , en'í 'Uen'tant leu- 
départ pour le théfi re de la gu^'rre, oni 
é lé logées  dans  la c á sem e  du Sr^ia-kí  
rat.

Le gouvern<*ur genéral d-i R )snie in 
forme,par lélegraphe.le mini-tre de l’in 
terieur que irois bataülons de vulon- 
laire® sont en voíe de foi malion dans  le 
dislricl de Moslar.

La frégale cu irassée  A ssa ri-T eco fik  
a moudlé ce m a t  n devan; D dma Bag- 
tché, venanl de la mer  Noire.

Dépécbe prívée re^ue du tl i íá tre  de 

la g u e r r e . Roustcliouk, 5 mai.
Calafa tqu i ,  depuis quiuze jours  était 

évacué el sem blan  n  slO déser t. es l  an- 
jourd’hui oceupá. On voit de W .d d in  
un g rand  nombre de soldáis  et 1 on en- 
lend les sons  de la musique militatre. Si 
ce point n’a pas  été oceupé par 1 armée 
oltomane, c’e>t que la Sublime Porte 
n’était pas suffisamraenl édifiée su r  1 ai- 
lilude de la Roum ania .On s ’attend h voir 
d ’un mom ent a Taulre les R u sse s  oceu- 
per Giurgevo.

N ous  lisons d an s  le B a s s ir e t :
Depuis deux Jours, le bruil  circule 

que les R u s se s  on t  oceupé Bayszid. 
N ous  n’avons pas des avis officiels á 
ce süiet, mais  en adm ettan l  méme que 
la no’uvelle soil vraie, le fait n ’est pas 
important,  at tendu que Bayazid n est 
pas  une place forte et qu'il n y avait

(  t i  )

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

S. M. le S uban  n bien voulu conférer 
Ies insignes du g rand  cordon d e l ’ordre 
de VO sm anié  á S. Exc. Ismeíi pacha, 
gouverneur génóral d’Erzeroum .

\  ----------
Ainsi que nous  l’avons annoncá, Saf- 

vel pacha, ministre des affaires étran- 
géres, a offerl hier t n  rhonn#>ur de M. 
Layard,  am bassade t i r  de la Reine d ’An- 
gletf-rre, un g rand  i íne r  auquel assis-  
laient le corps  diplomolique, le G iand-  
Vézir, q u e q u e s - u n s  des minis l ies  et 
quelques hau ls  fondionnaires  du mi-  
nistére des affaires étrangéres .

Hier,  ap rés  le conseil de guerre  t tnu  
au Séraské ra t ,  sous  la présidence de 
Rédif pacha, les ministres se sont r éu -  
nis en conseil exlraordínaire á la S u ­
blime Porte .

Le mmistre  des affaires é t rangéres  a 
re^u, hier, le corps diplomatique á la 
Sublime P o n e .

Quelques-uns des représen lan ts  é- 
t ran g e rs  ont eu au -si des entrevues avec 
le Grand-Véz!r .

La Chambre des dépulés s 'e s t ré u n ie  
hier en séance privée pour d iscuter  le 
projet de loi su r  la firesse dont nous 
com m encerons  demain la traduclion.

Aujoui d'hiii la Chambre se  réunira 
probablemeiil  en séance publique pour 
dii-cuicr en premiére leclure le projet de 
loi électorale. Ge projet a été d isu ibué  
hie.’ aux dépulés.

Constan! pacha, m ustéchar  du vijayet 
de Bosnia, qui se  trouvait de()uis qcel-  
qup temps en congé é Constanlinople, 
est repartí  pour se pendre b so.i poste.

P a r  ordonnancc 'impériale,  M Baker, 
l’ü rgan sa teu r  de la gendarnatrie olto­
m ane,  vient d'étre nommé L íü a  (général 
de brigade.)

E.lib effendi, directeiir des  agencfs  
commercia les  oUomones á Braí la ,  vient 
d 'arriver dans  iiolr-e ntla avec le per-  
sonnel et L s  archives de la direction.

La Sublime Porte  vient d’interdire 
IVxporlation des céréales des vilayets 
d’Andrinople et d ’Aídin. II sera fait ce -  
p - nJ a n t  Lxceplion pour les contra ts  
j »s-.és avpct la notificalion de cette pro- 
h biiion. A cet eff«t, un délai est accordó 
aux négociants  in teressés  p o u r fa i rev i -  
s»T ces contrata pa r  les aulorités loca­
les.

C< tle m esure  ne concerne pas  les cé­
réales du vilayel d 'Andrinople deslínées 
h la capilale.

Le Synode et le con.«eil national de la 
com m unauté  bulgare se  sont réiinis di- 
mnnche é Ortakeuy peur  l éleclion d’un 
Exarque, en remplacement de M g r A n -  
IhiiYie.

LfS candidato proposés par  la com­
munauté  et agréés  par  In Sublime 
Porte  élaú-nt au nombre de trois : Mgr 
Dissi .hée,  évéque de Sam akow, Mgr 
G égoire, évéque de Rous ichouk  et Mgr 
Jo-;eph, évéque de Lofteha. C’est ce 
den i ier  qui a  oblenu la majorité des 
voix.

Api l’éleclion, la com m unauté  a in­
vite. p>ap télégraphe, M gr Joseph  é s e  
lendre  h Consiantinople pour prendre  
possession de son poste.

Le m utessar if  de Toulicha a  adressé,  
é )a dale du 2 mai,  le té légramme s u i -  
vant au ministre de l ' in tér ieur :

Un albanais,  depuis quelque t'^mps 
é tab l iá  Toultcha é tant aujourd’hui en 
état d ' ivresse ,s’esl mis h tirer des coups 
dvi feu au milieu du bazar.  Poursuivi par 
les zaptiés, il es t  pa r /enu  é se réfugier 
dans  une maison oü il s ’esl barr icadé 
en déclarant q u ’il ferait feu su r  quicon- 
que s ’approchera it  de la maison.

En présence de ces menaces,  je suis 
a l lóm oi-m ém e sur  les lieux, décidé á 
le prendre  m orí  ou v ivan t .V oyan ir im -  
possibilité de résis ler  Talbanais s ’est 
iivré et Tautorilé compélenle instruit  
m ain tenant  son procés.

Vu les circonstances,  Ies malveillants 
ne m anqueron t  pas  d ’e x a g ó re rc e  fait, 
bien q u ’il ne soit en lui-méme d’aucune 
importance.  C’es t  pourquoi je me suis 
em pressé  d'en informen Votre Excel- 
lence.

Un s leem ar  auglais  X a n th o ,  capitaine 
E dw ards ,  venanl d é l a  mer  Noire avec 
une cargaison de céréales é destinnlion 
d 'Angleierre , s ’es l  écboué hier, s u r  la 
cóte do Roum éli -H issa r .

Quelques rem orqueurs  travaillent de- 
puis hier é le remeitre é f fo t ; oíais jus-  
que ce matin, 8 heures ,  tous ces efforls 
éiaient restés  infructueux.

Le manifesté de S. M. le Sultán  
e n i é p o n s e  ó la déclaretion de guerre  
a élé lu, dil le Tbana.  avec une gi ande 
solennilé a W iddin .  L^s soldáis,  tou -  
chés des paroles bienveillantes co i t e -  
nues dans  ce manifestó, ont p'*ésenté á 
leur com m andant  en chef, Oámon pa 
cha, Tadresse su iv a n te :

« La bonné nouvelle que no i isa t ten -  
dions depuis si longlemps vient enfin de 
nous  élre aoiioncée par  le manife&te de 
S. M. le Sultán, notre augus te  souve- 
rain. Si vous nous le permet 'cz,  nous 
voulons féter ce soir  s a v e n u e c o m m e  
elle le mérile, par des illuminations,  des 
danses  et des chants .  Les /icioires pro- 
mi.-es dans le Coran de notre Prophéle 
aux défeneeurs d’nne cause  jus te ,  nons  
k s  remporlerons,  nous en avons la con- 
vE aon .  Elle existe dans  nos cccursaus-  
si solide qu’une forteresse d i f e r ; nous 
la conserverons toute,  la durée de le 
g je r r e .

« Général, notre cónfiance en volre 
habileté el votre bravoure es t  abso lue ;  
aussi ,  so m m e s -n o u s  préls au sacrifico 
de noire vie p iu ló 'q u e  da laissar pren- 
dre un pouce de territoire á 1 ennemi,  ce 
lerritoire que le san g  de nos glorieux 
a n c é ' r e s a  si largarnenl arrosé .  Nous 
vou® déclarons avt'c résolulion que sans  
donner  la peine ó Noire Atiguste Souve- 
reln de venir su r  le cham p de balaille, 
notre conduiío sera conforme é ses dá- 
sirs. Fiers  des nobles et bienveillantes 
paroles qn’il nous a adressées ,  rendns 
fb r lsp a r  la p nsée que notre cause  esl 
justí*, noüs m nicharons  loiijonrs réso- 
lúment en avant, et bat lrons reunem i I »

(S tam bou l.)

Nous apprenons que le m aes tro  Di- 
krnn Tchohadjian a composé une m a r ­
che naiionale, dans  le genre  de la M a r-  
seilla ise.

On nons a s su re  que la m usique  et Ies 
paroles de cette m arche  sont Irés réus-  
sies.-

Le m aestro  a présenté, vendredi,  son 
oeuvre é S. M. le Sultán qui a daignó 
l’agpéer.

Un mot de réponse au C ourrier  
c f ' a u  snjet des ré f i -x ions  dont il 
accum pagne 1; C om m uniqué  que liii a 
adresse  la DirrcUon da la P resse .  Le 
C ourrier  dit que la T urqu ie  avait onté- 
r ieurement publié E s  mémes télégram- 
mes. Pour  ét. e dans  le vrai, notre con- 
frére nurait  dú ajouter que la T urqu ie  
avait fait précéder ces té légram m es de 
quelques lignes indiquanl q u ’elle conai- 
dérait  lea té légrammesofficie ls  de T.flis 
comme burleaques.

T.'ujour s cht z le C ourrier  le méme 
sys 'ém e de l ievest issem nt de la pensée 
d’autrui.

ont pris  par t  aux  engagem ents  ne s ’ó- 
léve guére  au delé de  45,000 hom m es.

Ge son t  le.a m ém es t roupes qui ont 
soutenu ju sq u ’ici avec succés  les a l t a -  
ques  de l’ennemi.

Le P o u rc h u t  est arrivé hiar de P an -  
derma ayanl 6 son bord 196 circassiens 
volonlai.es *-1 80 chevauv.

Le M éd jid ié  chargé  de troupes el de 
mumli'Mis de guerre  es t  partí ce matin 
pour Ba toum .

L'» jpurnai indien M o u kh b i-i-S o u ro u v  
d ' B ' i m b ’íy, pnblie fénir* Hlei auivant :

l /E m i r  Sfih'í», prince Indien, a en- 
voyé un ordre á tous 1 chefs de. tribus^ 
les iuvitanl 6 coui ir  au s tc o ' . r s  du gou - 
verne.Tient oltoman. Ce.s chef-» de tnbus  
ont répoiidü comme suit & r iuvitation 
de 1 Emir.

« En notre qualilé de mnsulmsns, 
)) nons considérons comme nna obliga- 
» tíon toute nalurelle qui nous est diciée 
)) pnrno 're  rel'g.on de nous porUr en 
» p^psonne au st-cour-vS du ptiipl" islami- 
» que pBf loul oú •' se irouv.,’ rti dang-^-r ;

nous som m es en conséqnence préts é 
» accom pl i rce  devoir. »

N ^us nous a l tándoos également é une 
proclamatíon ideiitíque de la part  de la 
Perse .

{V er i té).

Un t-dégramme de Par ís  en date du 
4 mai annonce q ie la Russ ie  rmpruii le  
82 m liions pour le fiaiement d-» sa
dettfi.

D’aprés  des renseignemenía pa r t icn -  
liers, l'Empereu?" de Russie se  seraii 
ad ressé  ó l’Empereur  d’Allemagne pour 
lili d tm a n d e r  trente millions de francs 
á litre de piél.

l

Ge qui suit a paru liiei' dans 
notre bulletin du soir.

D’oprés lea Communications re^ues 
du ihéátre d é la  guerre  en Asie, aucun 
fait d’a rm e s  im po i tan t  n’a eu lieu jus-  
qu’á cejonr.

Le nombre des troupes o t tom anes qui

A d re sse  de Varmée d u  D anube á  S . 
E x c .  le S e r d a r  E k re m  s u r  la com  
m u n ica íio n  de l ira d é  im p éria l l\x 
so lennellem ent a u x  troupes.
L e jo u r  si vivemenl désiré eaf enfiu 

arrivé et com me la boiine nouvello que 
noús  donne le Hatt  Humayoum nous 
remplit  d’al légresse e tde  joie, avec votre 
permission nous  nous proposons de cé-  
lébrer ce joLir heureux par  d e s ré jo u is -  
s a n c e s ju s q u ’au matin.

.Les paroles de notre A ngoste  Souve- 
rain onl retsuti dans nos cceur.s et celle 
qui* nous proraet la victoira a fait de 
chacuo d*“ nos cce irs une forteresse 
d 'airain. N ous  avons la confiance la 
plus absolue d an s  vos capacilés, volre 
c cu rsg e  et dans volre com mandement 
qui doit nous g!iidt;r dans lecom bal .

N ous  «ommes préts b payer de notre 
existenc-í chaqué pouce de cette ierre 
sacrée teinie du s a n g  de nos ancétrés 
el, b l 'heure actuelle, objet de la convoi- 
tise de Tennemi.

Nous prioMs de deposer au pied dn 
T ió n e  de notre bien-simé Padií?chah,
1 hom m age  de ces sentiments ,  avec l’es- 
poir que nous pai vi. ndrons  b accomplir  
S-^sdésirs en ch assan t  l ’ennemi du sol 
de la P.itrie et q o ’a 'nsi nous se rons  o s -  
sez heureux pour éps rgner  b notre sou- 
verain Ies fatigues du camp.

Les dépéches suivantes ont été recaes 
dans notre v il le :

Bucarost, 4 mai, 41 h. matin.
Répondant á une interpellation relative au 

liombardeinent de Braila qui a eu lieu liii*r,M. 
Cogalnlceano dit que les Russe.s ont oinert le 
feu et que les Tures ont riposlé. Cinq bom­

bes sont tornbées par Iiasqrd sur Braila, dont 
deux sur la maison du préfet; il ii-y a eu 
aucune victime ; une maison a seulenient été 
détruite. Cet accident ost regrettable, mais ¡I 
n’a pas été causé iritentiellement par les 
Tures. Le ministre des affaires étrangéres 
ajoute qu’il s’est opposéá toute demande de 
proclamatíon d ’indépendance de la Roumanie 
et que le pays ne se consídére pas eo guerre 
avec la Turquie.

Le Joxirml o^ciel publle la convention 
coiiclue avec la Russie.

llier soir, le bombardement de Braila et 
de Barboclie aurait commencé.

París, i  mai, 9 h. soir
La Chambre a adopté, par 364 voix contre 

421, un ordre du jour invitant lecabinetb 
User (le moyens légáux contre les manifesta- 
tioiis ultramoiitaines qui coiiipromettent la 
paix intérieure et extérieure.

Le général Klapka est repartí pourCons- 
taiilino|)le.

Londres, 5 mai, midi.
I.’escadre aiiglaise de Corfou a repu ordre 

(Taller en Créle.
Bücliarest, 5 mai 3 !i. soii*.

Le Sénat a approuvé Tadresse disant qu’il 
ne conseillíira jainais une politi((ue liasariieu- 
se et encore moins Tattaque contre la Tur­
quie, ce qui serail une lógéreté impardouna- 
i)le, mais, ajoulo Tadresse, nous défeiidrons 
nos foyers s’iis sont atta([ués.

Le grand duc Nicolás arrivera cette nuit a 
Galatz, accompaj^né de .M. Bratiano. II Tes­
tera demain b Barboclie et inspectera les 
troupes et Ies fortiíications.

Londres, 5 mai, 6 li. matin.
A la Chambre des Conimunes, Sir Russell 

annonce (ju’il demaudera lundi copie des dé- 
positions (lela cour d’enquéte de 1854, relati- 
vement au massacre des blessés anglais par 
les Russes pendant la guerre de Crimée.

A la Olambre des Lords, le comte de Derby 
dit qu'aucun traitií international ne garantit 
la neutralisation du canal de Suez, mais que 
le gouverneinent veillerasü maintenir la na- 
vigation.

L’amirauté active de plus en plus les ar- 
memeuts.

Londres, 5 mai, 10 h. matin.
Sept régiments de cavalerie, (juatre briga- 

des d’artillerie et cinquante-iieuf balaillons 
(Tinfanterie sont désignés pour étre préts á 
partir, en cas de besoiii.

EN BULGARIE. (1)

Lorsqu’on entre en plein jour dans 
une inaison en Bulgarie, il faut avant 
tout avoir une chandelle á la main 
afín de pouvoir s’oricnter. Chaqué 
naison a bien un ou deux trous qui 

servent de fenétres mais on ne les ou- 
vre guére que le dimanciie, du matin 
a midi. La maison dans laquelle le 
tchorbadji bulgare m’avait amené 
ótaitune véritable cave, peu propre, 
hnmidtí, sombre, ótroite oü Ton res- 
pirait une forte odeur de vin freíate. 
L’heureux bóte de cette mansarde 
était prócisement le porte-éíendard 
de Mevkoski et le Vauban de Tinsur- 
rection búlgaro. C’est un homme d’u­
ne laille moyenne, il est solidement 
bát i; jene pouvais distinguen s’il est 
brun ou lilond, puisque la lumicre 
maoquait, mais je remarquai qu’il a 
les ópaules larges et développóes, les 
main grandes, calleuses, Ies yeuxgris 
ace qu’il m’a sembló et les mousta- 
ches en brosse.

—Soyez le bien-venu, me dit-il, en 
me tendant le bout des doigis, j’espe- 

i re que vous cíes ami ct (tio vous

(1) Voir la Turquie du 4 mai.
una
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suite —

La nuit tombait: des ffimnes entrérent 
pour allumer des esquUles de sapin uui hra 
faient vite en se détichant de la gnffe de fer 
oü'elles étaient fixées. A cette lueur inegale, 
qui remplissait l’iséa d’un acre parfum de 
resine, les faces icrreuses et les yeux irrites 
des pay.sans paraissaieot plus terribles en­
core.‘t o u l á  eoup la porte s’ouvrit brusque- 
m.eni, el un homme se fit place jusqu’á Jeré; 
méi, écartant d’un seul bras lous eeux qui 
se Irouvaie.nt sur son passage. Au milieu du 
lumulie, il arriva devant le vieillard, sépare 
(lo lili seulement par la lable, et se laissa 
toraber sur le bañe avec un long huriement 
de dquieur. Onrapprocha une húchelle de 
sapiri pour le reconnatire: c'ótait le vieux 
Timothée, le valel Bagrianof.

Un cri d’indignatinr. s’éleva, b sa vue. —
Que viene-ln fairci ici ? chien des chiens qui 

jonl la-bas! s’écriérem les paysans. Viens-J

tu nous espionner pour Le faire bien venir? 
Léche-plai, pnurroyeur! . . .

Les irtjures pleuvaienl sur lo vieux domés- 
li(|ue qui cnnlinuait á s e  tordre en gémis- 
sanl. Comme on le prenait par les ¿paules 
pour le jeter dehors, il poussa un rugisse- 
semí’nt fovi.

— Justice ! s’écria-l-il en levant son bras 
gauche vers le cié!. Justice, au nom du

hrisl, fréres, seeouroz-moi !
On s’apergut alors que son brasdroH pen- 

dail inerte á son i (Vé.
— Qu’as-lu ? loi dit Jérémeí. Laissez-lt*, 

vous autres, cet homme est mon bóte.
Un pelli espace libre se fu autour de Ti- 

motliée. Gémissant, se tordani de douleur, 
souleva son bras droit á l ’aide de sa main 

gauche el monlra aux paysans saisis d hor- 
reur ce mr-mbre tunicíié, oü la chair rongée 
depuis la saignée jusqu’au bout des ongles 
n’était plus qu’une ('pouvantahle briilure.

— Qui Ta fait cela?dit  Savéli, les yeux 
étineelanis

— Qui ? Le monítre, le loup. Bagrianof! 
Les cxclamations et le.s injures recommen-

céreni, cette fois ü i’udresse du maitre. Jéré- 
méi fil chercher la sage-femme qui était 
dans une autre cab^ne ci qui arriva aussitdt. 
Au village, c’est eelte malronequi se charge 
ordinairement des pansemeni.s ; file pr'sa 
une premiére applicaiion d huile et de loile 
assez convenable. Lorsque le bras de Timo- 
lliée, bandé dans un mouchoir, fut attaehé á 
son cou, Jéréméi roit la sage-femme á la 
porte.

— Raconic-nous comment il l’a fait cela, 
dit-il au malheureux qu’nn réconforlait avec 
de nonibrouses gnrgées d eau-de.-vle.

— Voilá, dit Timothée : le maitre m'en 
vou’a i t , . . .  saÍ8-tu pourquoi? dit-il bnis- 
auement en se tnurnant vers Jéréméi, el toi, 
sais-tu pourquoi? fii-il á Savéli, qui l'écou- 
tait avi lem ent; parce que j’avais vouiu em- 
pécher la défunle Fédfdia d’entrer chez iui.

— Tu as fait cela ? dit Savéli d’un ton du- 
bitatif.

— Oui! . . .  Ouand je Tai vue venir, sí gen-

tille, si mignonne, j’ai eu pitié d’elle. Elle 
m’a demamlé si on pouvail voir le maitre 
pour tácher d’ohtenir ta gráce ; je luí ai ré-
nondu de s’en aller, que le mailre n’était pas | ment, ja i  mal fait. — Je paríais du samovar, 
hon á voir. Elle s’en allait quand le maitre.— | vous (tomprenez.

nard. — Tu causes irop avec les jolies filks, 
cela le tourne la eervelle.

— Excusez, maitre, luí dis-je bien douce-

— Relourne-!e, me dit-il, et mets-le 
comme il faut.

— J’obéi.s. Si vous savirz comme Teau 
bouillail 1 Elle passait par dessus le bord e ‘ 
co'jUit sur le petit plaleau. Alors Bagrianof 
me dit: Reléve ta manche, que Je voie ion 
bras. Je reievai ma manche sans pcn«er 
mal. Ah ! si j’avai.s pris le chemin de la poit'l 
mais je n’en aurai pas cu le temps. Je. n’a-

déplu. Alors le soir*comme je Iui serváis la I vais pa.s pluiót relevé ma manche qu’il me 
samovar pour son ihé, k cinq heures juste, la retroussa jusque par-dessus le conde avec. 
il esl entré et il a prétendu que Teau ne les doigis de fer qu’il a, vous savez ; il me pril 
bouillait plu.v. Ce n’élait pas vrai, mes frére.s, 1 le bras, leroitsoua le rnbinet et lourna. . .

Ah! mes frenes! g'ccria le malheureux se 
lordant sur son bañe au souvenir encoré 
présent de la torture, - -  il Ta fait couler sur

le paipn maudil! . . .  í¡ s’esl mis ü sa fenétre 
et il Ta appelée. Tu sais le reste aussí bien 
que moi; maí.8 il avait vu que je la renvoyais, 
ct il était fáché. Ce matin, il m'a demandé de 
quoi e'le élaii monte, je le lui ai d i t ; cela luí 
a déplu. II m’a envoyé savoir ce qu’on disaii 
dans le village ; je lui ai répété ce qu’on di- 
sa it : que e’éiait grand dommage qu’une si jó­
le filie fíit monte si jeune 1 Cela aussí lui a

Te .u bouillait.
Timothée voulul fairc le signede la croix 

pour renfoncer son asserlí.in: cc mouve-
ment ínstínctif de son bras droit luí arracha 
un iTÍ de douleur. II fut un moment sans 
pouvoir parler. La foule muette allendü pa- 
liemment. 11 reprit sa narraiíon.

— Elle bouillait, répéta-t-il, puisque la 
vapeur sortait.á gnus nuages de la bnuiiloíre, 
rt qu’il y avait eneore des morceaux dechar- 
hon, allumc dans le tuyau. Bnñn pour le 
conlenter, je remporlai le samovar, j’y mis dy 
charbnn, et, quand il fut bien allumé.— Te ĵu 
jetait de gros boaillons par les trous du cou- 
vercle,— je Tapporlai sur la lable. En en- 
tranl, je vis Bagrianof qui me regardait d’un 
air méehant, en riant, vous «avez ? Voilk

mon bras jusqu’ü la derniére goutle ! J'étais 
tombéü genoux et je demandáis gráce : il 
m'a tenu jusqu’au bout. On ne peut pas lui 
échapper quand il vous t ien t: c’esl un élau ? 
Et puis la douleur était si vive que je n'avais 
plu-< seulement la forcé de crier.

— El l a dame ?(ii Savéli. Elle était la? 
Qu’est-ce qu’elle a dil?

— Pauvre ame ! Elle s’cst jeUie aux genoux 
de son mari, elle lui a dit : — Bnilez-moi et 
laissez cet homme 1II Ta renoussée, el elle 
esl tombéesans connaissanee.

Les poitrines haletanies des paysans se 
soulevaient lourdement. lis avaient écoulé 
sans mol dire, et maintenant cet homme, ce

vingt-cinq ans que je le sers, et le n y ^uis méprisé, délssté jusqu’aiors, devenail
pas encere aecoutumé ; quand il me regarde |̂pg jgu|.g 300 marlyre. ils s’empres- 
comme (ja, je ne sais plus ce que jefais. rp,peni autour de lui, (;t ces «loups» troiivé-

gneur vous doit aussí quelque chose á vous 
autres 1

Le cri de la rage jaillil á la fois de toules 
les poitrines,On ne s’enlcndait plus ; chacun 
avait quelque chose á proposer, el tous par- 
laientá la fois.

— Non! cria Timothée dominant le tu- 
mulie. Fas de eorde ! cela ne réussit pas. 
S’il pf ut parler, il vous enjolera tous, il en- 
jólerait des pierres avec sa voix tendre et 
ses yeux de (diatle qu’il sait faire doux 
córame du miel. Leeouteau, la hache, c’cst 
sur, cela !

— Et le sang? jeta une voix dans Tombre. 
Et la justice ?

Le silence se íit pour écouter la réponse de 
Timothée.

— On brille la mai.«nn, et c’est un acci­
dent, répondit-il d’une voix bien nelte. 
Comme cela, il n’y a pas de sang.

— Que celui qui a peché par le feu périsse 
par le feu ! dil sentencieusement Jéréméi.

— Quand ? dit Sa»éli. les dents serrées.
— C-Ute nuil. Oh ! il faut que ce soit cette 

nuit! Je ne dormirai pai qu’il ne soil mort.
— C'cst moi qui aurait la hache, dit posé- 

ment Savéli.
— Nous en aurons chacun une I fit Jéré­

méi d’une voix conlenue. Aqiielle h^ure?
— Aminuit .  Venez lou.s, nons neseron.s 

pas irop. El la maison flambcra, vous verrez ! 
C’e.'it moi qui meltrai le feu.

— El la dame ? fil soudain Jéréméi, ct la 
peiite filie ?

— On les conduira chez le pré-lre, répon- 
(lit Timolhée. Elles ne sont pas méchanles ; 
quand le feu flambera, je les (íveillerai.

Alors, moi j arrivais avec ina bouilloire, ct, 
comme je regardais le maitre, au lieu de 
íourner le robinft oíi il faut, en face de la 
dame, je le mis de cóté, á gauche.

— Tu ne sais plus poser un samovar sur 
une tibie ? — me dit le mailre en riant. Ses 
dents ülanches, dans sa figure blanche, 
¿taíent aussi pointues que Ies dents d'un re­

ren! (le douces paroles pour le nouveau 
frére.

— Eh bien I dit Savéli au bout d’un mn- 
ment, pourquoi es-tu venu nous dire cela?

— Pour que vous m’aidiez á me venger ! 
gronda Tim(»thée d’une voix sourde. Je ne 
puis pas me venger seul, — mais il fiul que 
je Diü venge ! . . .  Il me semble que le sei-

IV

La maison de Bagrianof dormait; la neige 
tombait depuis quelques heures, et les che- 
mins, les arbre.«, les clólures.tout était blanc. 
Le (fiel, gris et terne, semblail louclier les 
toits, les flocons s’amoncelaienl le long des 
znqrailles comme s’ils vouUlenl eiisevelir les

maisnns. Pas un .soulll  ̂ de venl dans Tair, 
pas une lueur sur le vil'age ; seule, la mai­
son de Bagrianof avait (K ox fenétres vague- 
ment éclairées. A travrrs les stores blancs, 
la lueur adnucie ;le ta Umpé des images fit- 
trait sur la fagade daos le cabinel du maiuv.

Confian! dans ses bonnes serrures, Ba- 
griannf dormait profoiidémcnt. Les idée.s fá- 
cheuses de la maiinée s’élaiei-L iioyccs dans 
le lleuve d’cau bnuillafite dont il avait arrosé 
le bras (le son domesiiíjue ; il s’étiil vengé 
de l'insolence de ce riisirc qui avait eu Tau- 
dace de lui dire (jue Fi'ulotia .s’íHait eoyéc ex­
prés. Le retour de ce mo l : exprh  n’avait pas 
iaisse cppendant de lui íaire une imprfssion 
désagréable, Pour la chasser, il s’c'tait mis á 
faire des paliences, et ti avait trouvé lá un 
(lérivatif si puissant qu'il s’élait couc^hé dans 
l’ét a  d’espnt le plus .satisLiaant, aprés avoir 
fait huit petits tas des huit eouicurs au grani 
complet. Les huit las éÍAient encoré sur le 
bureau, piéis á lui rappcU'r sa vicloire le 
lendemaií» quand il ouvnrait le.s voux, el le 
v.ainqueur dormail du sommeil (¡ui síiitles 
grandes batailles, lorsque lapo,te s’ouvrit 
doucemi’nt : les gonds aviiient été soigneu- 
sement huilés par Timothér. Un á un, se 
succédanl rn file seiréc, les paysans entré­
rent sans broil ; leur respiratum étoufiée 
s’entcndait á peine. Quand la chambre fut 
picine.la porte se referma, et Bagi lunof se mit 
brusijuemenl sur son séant.

Sotivpiil, dans ses réves, il avait vu sa 
chambre pieine de létes hidetises qui le re- 
gardaient avee des yeux fércces : li s’etait 
révídllé avet; la eorde au cou, ertte c.orde 
qu’lliuucha avait lenucj dans sa main pen­
dant un quart d’luuire etqiTil avait laisser 
échapper, « Timbccile ! » mais d'ordinaire 
un coup d’(]eil sullisait á dissiper ses frayeurs. 
Bagrianof se retournait, faísail le signé de la 
croix pour chasser ledémon, et se rendor- 
mait. Cette fois le réve avait une si poignante 
apparenoc de réalité qu’il resta les yeux 
ouvert.s, la bouche béante, sans oserconju- 
rer la vLion á Taide du signe de croix habi-« 
tuel. (d suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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LA TimQÜIií

(*om|)aiissoz á nos rnallicups. — Sans 
íloute, lui (lis-je, auírcment je ne se- 
niis [)asílansvoti*c pays.—Mein payset 
ma nation ! s’einpressa-l-il dci’epi'cn- 
(lre,sans me laisser le temps d’acho- 
Ví'PjC'ost un vil trouf)cauquí ne niéri- 
Icrd (ígards, ni sííeriíices, ni dévoue- 
inení, qu’il fauí laisser dans les t(3nc- 
bres et rabruHssement. Le peuple 
buljíare ne mérite que la pitié et en­
coré a des (loses i.legales, sans cela, 
il aui'a la íaíuití) de croire (|u’il a des 
droiís a ce qu’on s’inléresse sérieuse- 
ment á lui et il d(*viemlra exigi’ant. 
Si du moiíis, il avaitlavcrtu de la 
reeonnaissan(*e; non, ce rnot n’e- 
xisíe pas dans nolre langue. — Vous 
avez sans düule, 'uidis-je, bcaucou[) 
plus .d’ex[)ériencL‘ (pie moi dans la 
connaissance dcsmauirs de votre na-

cartc. Lile devaii conimencer le I*'' 
mai cts’appuyersur cinq foyers prin- 
cipaux dont le centre comrnundevait 
(Hre d’ahord Philippopoli, ensuite 
Andrinople. Cescinq foyers étaient:

1" Hrassicovo, qiiartier généi-al 
pour toute la partieoriéntale du Mont 
lUiodope.

2" P iró te  j u s q u ’a W iddin .
d" Otlilik-kcuy jusqu’tá Carlova.
4'’ Kózanlik júsqu’au petit Balkan.

T irnovo  e t  la H aute-Bulgar ic  ju s -  
( |u ’á  T oulteha .

Chaqué provinc.c devait étre gou- 
veriK'c par un inutessarif bulgare. 
Ces imitessarifs aui*aient été [ilacés 
soüs les ordrt'sd’un clief clioisi libre- 
ment [lar le peuple et dont on devait 
lixtM-|)lus tard le lieu de résidence. 
Les Tures devaíent qiiitter le pays,

pi’it (le (lésoi'ílre e td ’lioslilit ’ on verra ré¿oi«i- * S, a 10, <latis le cas uü. siu- la demaii-
le calme, la sécuHté ot l’liarmonie ''diiislí're, ellos y se.rom aulorisées par

•! 1 , . . . .  un ii'adé inioóriiil.
Souslejíide dii nouveaii n^ffune, lesinle- 12. -  l.es déliU ot crimes ordinaires

1IOU , toulelois, je düis.vous taire re- emporíant leurs meubles, mais Ies 
maiqucr (pie, partour oúje l’aiétu- bestiaux et leurs propri(ítés seraient 
(iiec, a Monastir cummeá Serrés, sur resh'is á l’Etat llulgare. C’est d’Avrat- 
i(}s horas du \ardar comme dans la Alan que le premier signal de la ré 
\ ahee (û  la Mañiza,au pied du mont volte devait partir.
(ir^iinru^ mnci m i ’on m i^  I ^  y, . .

e-
Uodope ainsi qu’au sommet de l’He- 
mus, j’ai toujours írouvé ¡a nation 
búlgaro laborieuse et paisible.—Quel- 
Ic plaisanterie, s’écria-t-il rouge de 
colero, le travail des Búlgaros, c’est, 
simplement la routine et la nécessité 
de vivre
vaillont-elles pas aussi? Leur iiumeur 
paisible I c’est le profond asservisse- 
niení moral dans leíjuel ils ont íou- 
jours vécu. D’ailleurs iesliomrnes ne 
travaillent pas, vous les verrez tous

(A su tu re ,)

N ous publions ci-aprés  le texte de 
l’adresse  du Sénal en réponse au dis- 
cours du T róne  dont nous n ’avions 
donné qu’un r^sum é d an s  un de nos 

les befes  d e  s o m m e  n e  t r a -  | précédents numéroa :
Depuis l’avénement de Votre Majesté au 

tróne de ses glorieux ancétres, relevé de lout 
I’éclat du Califat de l’Islam, Elle n’a cessé un 
seul instaiit de montrer au monde entier un

__  _____ ______ souverain magnanime,jalouxde la prosperité
d a n s  les l a v c r n e s ,  les j o u r s  d e f e t e  du pays etoccupé exclusivement des moyens 
c o m m e  Ies j o u r s  o rd in a i r e s ,  C’e s t  la qui peuvent assurer le blen-étve de ses sujets. 
f e m m e  b u lg a re  qui  l a b o u re  la t é r ro  Ea Constitution dont Votre Majesté as i  gra- 
et  (‘Onduit Jes t r o u p e a u x  a  la m o n ta -  j cieusemcntdotérempire esllapreuvela plus 
g n e .  (}ue v c u lc z -v o u s  ta i re  d ’un  peu -  manifesté de Sa sollicitude envers l’Etat 
p ie  ípii Irailo la  f e m m e  si i g n o m i -  comme enveis toutes les populations de 
n ie u se n ie n t ,  qui  s’en  s e r t  c o m m e  on Tempire. Perraettez-nous ó cette oceásion, 
Itíi ají d u n e  bíjte. L e j o u r o ü  j e  ver-  Sire, de déposer aux píeds de votre tn'íne 
J«ti c in í juan tc  milJc Búlgaros  p a r la n t  l hommage de notre yeconnaissance pour 
gíC(*, e t  porííuit  des  [ lantalons (ítl'Oits, cetacle spontané de votre souveraineté. 
jíí di raí q u  on  p e u t  a t l e n d r e  q u e t ( |u e  (^uaud on interrogeles anuales de l’empire, 
(dioso de  m a  na t ion  , m a i s  d a n s  l't3- les ¡¡ages les plus brillantes do riiistoire de 
ta t  (au e l le  es t  a i l jo u r d ’hu i  lui d o n n e r  vos Augustes ancétres se rapportent precisé- 
la libíjrté e t  r in d é [ ) e n d a n c e ,  c e  s e - I  ment á une époque oü un esprit dejnstice,
I a i t  lui fairc le p lu s  g r a n d  m a i .Q u ’es t -  j d’équité et de tolérance a été leur unique ré- 
il a d  v e n u  d e  l’a lT rancb issem en t  des  gle de conduite; de lá ce régime de protection 
íK’grCS, en Afrique, e t d e s  se rfs  en  I accordée indistinclement á tous, contbrmé- 
K uss ie  ? ment aux dispositioiis si sages et si libérales

C*estque ,  (íes inÍsf‘rablos  m e u r e n t  du Cliéri, c’est ce qui fait qu’i l son tpu  ral- 
d e  ta im e t  d e  froiil Ct s o u v e n t  S’e n l r ’ | de peuples soumls leur sceptre et
e g o rg c n l .  Qucl est n o t r e  passé  d ’aií- c’est Véritablement á l’ombre de ce régime 
l e u r s ?  Q u’avo’nS-llOUS e t c ?  D e s e e n - I  que l’empire est devenu, par sa forcé morale 
d a n t s  des  A vares ,  n o u s  a v o n s a b a n -  et politique,comme par ses insíitutionséqul- 
d o nn t í  n o s h u t t e s  d es  b o rds  d u  V'olga hbrées, un centre d’attraction des plus puis- 
poui* v e n i r  n o u s  p réc ip i íe r  s u r  la sants.
Meesie q u e  n o u s a v o n s  m ise  á  feu e t  Plus tard des troubles de toute nature tant 
á  Sang, a p r e s  a v o i r  v é c u  en  b r ig a n d s  I ^ l'intérieur qu’á l’extérieur, ontamené, dans 
n ó m a d e s  p e n d a n t  p lu s ie u r s  s iec les ,  la suite des temps, Paltération partielle de 
] ) o r í a n t n o s  b ra s  m e r c e n a i r e s  a u  se- tout ce qui fait la forcé en créant des en- 
COUrs d e  ce u x  qu i  n o u s  p a y íu e n t  d a -  través séríeuses et múltiples á un fonction- 
V aníage  J n o u s  n^avons p u  n o u s  t ixer  nement régulíer. c ’est pour remédier á cet 
a u  sol q u ’á  la f a v e u r  d e  la d é c o m p o -  «tat de dioses et pour f.iite revivre ces prin- 
Silion d e  l’E m pire  d ’O cciden t ,  et ,  en-  cipes féconds que d’abord Votre auguste 
c o r e  n o t r e  r o y a u m e  ne  t a r d a  pas  á  deul le Sultán Malimoud Khan et puis Volre

)- I pére illustre, le Sultán Abd-ul-Mé(ljid Khan 
ont ouvert l'ére de reforme et de progres, en 
proclamant solennellement, 1’égalité des 

crcvCl* los ycux  á l 5 m i l l c  Búlgaros .  I droits et enoctroyantau pays des institutions 
—  Si r c e l le n ie n l  v o u s  avez  u n e  si ceuformes aux exigences de l’époque. 

g l 'andc  c o n n a i s s a n c e  d e  v o t r e  n a -  Cn nc peut pas raisonnablement soutenir 
l ion ,  lui d e m a n d n i - je ,  p o u rq u o i  ne  l’essai n’a nullement répondu i  Pat- 
favCz-VOllS pas aiTCtee á  t e m p s  i’an- tente. Le pays a marché iiicoQtestablement. 
neo  dcrniCI'C? Vous passez  p o u r  é t re  -'l^ls si on n’a pas obtenu tout le résultat 
u n  des  p r o m o te u r s  les p lus  cxallés  désiré, si le niveau du progrés accompli 
d e  r i n s u r r e c t i o n  ; V(JS [iaroles,  de-  pas tout a faíten rapport avecce qui se 
pu is  u n  q u a r t  d ’l ieu re ,  so n t  en  g ra n d  pa.ssedanslesgrandscerdesd’activilé.sienfin 
desacCOrd a v e c  vos  ac lcs .  On m ’a  t« P^ys U’a pu encore atteimlre le (legré de 
t n e m e a s s u r c  d e  la m an i th ’C la plUís prospéríté vuulue, on doit en accuser moins 
fo rm c l le  (fUe C'est v o u s  (pii av’cz o r -  t’ihsnffisance desinstitutionsqu'unesuitenon 
d o n n é  d ' i n c c n d ie r  Ies m a iso n s  de  iuterrompue d ’événements et d’influences 
ce u x  qui  v o u la ien t  r e s t e r  d i e z  CllX, pemicieuses qui ont dú paralyser tout eífort, 
(jUe VOUS étiez alié av(íc u n  a u t r e  vil- toute iniliatíve d’amélioration. Ce (jui forme 
lageois  d e / i /v / . s s 7 c o ro á  I i rn o v o  (i’o u ,  surtoul l’objetdes regrels de tous, c’est que 
a e e o m p a g n é s  d e d o u x  n u t r e s  do  Vci'í <‘CS inthne.s inlluern'es avaient seilsiblement 
COmpatrioles,  v o u s  vous  étiez re tu lu s  «Ihd'éi cet esprit pulilic (pii de tout temps 
e n  í>ei'bie d a n s  le lliois de  jan v ie r  hvail scm-ví de levier au ebef de l’Etal dans 
187G, en  (jualite de  in a n d a ta i re s  du  l’application au pays des mesures (i’ordre

riHs serapprochftVont pour s’idcntiüer; tous 
les peuples se grouperont antour de volre 
trcbic, seiilo sauveganle poi.r eux tout en ros- 
tant ce qu’il y a de plus sacré.pj-éts i  repoiu- 
ser, au prix de tous les sacrifiees, ce qui serait 
de nature á poríeratteinle a l’.i nuieur et á Tin 
(iépendance de i’empire. Ils seraient íiers de 
mettre ó ia défense d’une cause si sainte jus- 
qu'i la derniére goutto de leur sang,en niéme 
temps(jueleurs ellortscombinés dans lesens 
du i>rogrés auront conduit le pays i  la pros- 
périté.

C’est lá un avenir que Votre Majesté a le 
droit d’espérer et auquel aspireut tous v.í»s 
sujets.

Pour ce qui est des diíHcultés écoiioml- 
ques et administratives, elles sont de natura 
á disparaltre sous peu devant l’amour da vos 
sujets, amour dont ils ont été heureux de 
vous donner un exemple éclatant pendant 
les derniers événements et sur tout devant le 
ferme volonté de Votre Majesté de fermer a 
toutjamais I’ére de l’arbitraire par le régne 
de la loL

Permettez-nous, sire, de saisir cette occa- 
sion pour rendre hommage á notre vail- 
lanle armée‘. qui a donné au monde entier 
des exemples de braYoure,d'liérüísme méme, 
dirons-nous;quand il falln défeudiv h'S droits 
sacres de l'empire tous vos peuples, sans 
disíinction de religión, ont couru se ranger 
sous ce drapeau glorieux d’Osniati, illus'ré 
par tant de faits d’armes; tout le monde a 
fait son devüir. De lá sur les eliamps de ba- 
taille ces prodiges de valeur (jiii rivalisent 
avec les explolts de nos devanciers, ce qui 
permet d’afiirmer que le présent est la garau- 
tie de l’avcnir.

Le Sénat, gardien iiaturel des lois etdes 
moDurs, est placé entre les prérogalives sa- 
crées du tróne et les devoirs essenliels du 
peuple. Appelé a participer ü la chose pu- 
bli(|uc, il sera heureux d(í coopi^er, dai>s.,Ja 
mesure de ses moyens, á l’umvre <|iie Voln; 
Majesté édifie avec tant de boulieur et de 
concourir par ses efforts k la moralisation gé- 
néj'ale. Xous serous formes k notre poste 
pour passcp au crible de l’équité et de l’op- 
portunité tous les projets de lois élaborés (mr 
votre gouveriiement et votés par la Chambre 
des dépuíés.

Nous ne faülirons jamais au róle de modé- 
raíeurs que nous teiious de la Constitulion 
pour écarler tout excés dans un sens comme 
dans l’autre. Dans aiicun cas, lá méme oü 
nous n’arriverions pas k la liaulcur de nolre 
missioti, nous ne ferons rien, nous en dépo- 
sons l’assurance en méme lemps que nos re- 
merciemenls aux píeds du tróne impérial, 
qui soit coiitraire á notre dévouement au bien 
public et á l’Auguste personne de Volre Ma­
jesté.

sont ju viciables difs Iribumiux régiilicrs.
A«T. t — Les (MHiseils de guern; ont la 

faculté dií coniiiulre aus.si des délits et des 
crimes orrlinains dans un but de salut public.

Art. It. — I.cs (íonsíiils de guerre sontex- 
clnsiv(‘:ii -iit cbaigés des attributions des tri- 
Iniiiaux correctioiuiels ordinaires. Par con- 
oéquent ces conseils n’ont la faculté de s’im- 
miscer dans aucune affaire du ressort des tri- 
bunaux ordinaires des localités situées en 
dehors des limites du territoire proclamé en 
état de siége, ni méme (lans celles qui, sans 
étre du ressort de ces tribunaux, nesepro-  
(hiisent pas dans le territoire soumis au ré­
gime (le l’élat de siége, de méme qu’ils ne 
peuvent contimier la procédure des afl'aires 
dont Ies tribunaux ordinaires se seraient déjá 
saisis avant la proclamatíon de la loí mar- 
tiale.

ART. 15—Si les délits et crimes prévus par 
l'arl. 8 decette loiont été commi-» avant la 
proclamatíon de l’état de siége et (|ue les 
prévenus n’aieiit pas été encore jugés, ils sont 
justiciables des conseils de guerre.

ART. 16. — Tous les comités secrets, 
fussení-ils formes avant la proclamatíon de 
l'étatde siége, sont justiciables des conseils 
de guerre.

Art. 17. — Les individus qui seraient re- 
connus pour avoir participé a des actes et 
faits (lui ont motivé la proclamatíon de l’élat 
(le siége sont jugés par es Qonseils de guerre 
quand méme ils ne MTaient pas domiciliés 
dans les localités soinni.ses k ce régime.

Art. 18. — Les bahil.mts div» locálité.spro- 
clarnées en état de áiégr., continuent ájouir, 
comme par le passé, dis droits qui leur sont 
assurés parla Constilulion et les lois civiles 
en tant qu’elles ne sont pas provisoirement 
snspeadues parla loi présente.

CHAPITKI? IV
De la suppression de l'H'il de siége.

Art. 19. — Sur la décision et la deiuaude 
du conseil des ministres, un iradé imperial 
léve l’étatde siége dans los localités oü il n’y 
aura plus iiéííessité (le rnainlenir ce régime.

art. — 20 Le conimaiidant supérieur dos 
places de guerre etdes nutres localités sou- 
mises au régime de l’ét d de siége a la faculté 
de faire cesser ce régime á condition qu’il en 
donne immédiatement avis á la Sublime 
Porte et qu’il obtienne le décret impérial nó- 
cessaire.

Art. 21. — La levée de l’état de siége est 
iminédiatement portée á la connaissance du 
I’arlcment. Si la suppression de ce régime a 
lieu lors de répo(|ue des vacances, le Parlo- 
mei.t en sera informé á sa prochaine réunion.

Art. 22. — Aussitót aprés la levée de l’élat 
de siége, les conseils de guerre no conservent 
plus le droit de faire des recherches pour la 
découverte et l’arrestalion des prévenus pour
rli‘1 i i‘ t i 'r i  mAC AAiii r>i iu^l II l•‘>ll( l'Af .a t <1 a cíÚaa

maient., D’aprcs les renseignements que nous 
recevoits de dehors, tonales villageoi¡j íans 
distiinqion de nationulités vivení en général 
en assez botme barmonie avec les soldáis de 
1 armée, qui oceupe tous Ies défilés paroü 
les llusses pourraient se frayer un passage.

Tous les fours de la ville travaillent nuit et 
jour pour confectioimer des approvisionne- 
ments énormes de biscuit. Une grande partie 
est iransportée sur de granrls fourgons pour 
étre dislribuée aux scudats stationnés dans 
Ies villages, et I’autre est envoyée dans les 
mosquées oü I’on en fait des dépóts qui au­
ront certainement leur utilité si la villed’Er- 
zeroum devait ou pouvait soutenir un siége.

Bon nombre de Círcassiens sont arrivés icí 
venant de Sivas: on en attend encore 4000 
avec. leur géncrat .Moussa pacha.

Des á présent on dit aéjá que les Ilusses 
ont franchi la froníiére, et qu’il y a eu des 
combáis; mais nous croyons quejúsqu’á pré- 
.Anf :t ,,-y a eu aucun engagement serleux

níiínfAnunt í/>i « á(oK1¡i. m. I
sent il

On trayaille m^aintenant íci aétahlir un bó- 
pital (jui doit servir exclusivement pour les 
blessés, mais il faut signaler ce fait que le 
personne! sanitaire est insulíisant, (st (ju’ilest 
de nécessité urgente d’envoyer desjiiédecins 
et des pharniaciens.

NOUVELLES ETRANGERES.

FRAA'CE.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
O nécr i t  de P ar ís ,  k V lndépendance  

b elg e :
« Avant de partir  pour Nice, le priiiCe

fx 111 «X ______■ tde Galles a vi^sité minutieusfemenl les
trava ix (le l’expositlon ; il a étudié les 
plans des am énagem ents  intárieiirs. 
Dans cette visite et cette étude, il a été 
giiidé par  M. Kranlz el par  M. Bergen, 
11 a voulu donner  un témoignage de 
courfoisie á ces m ess ieurs  en lea invi 
tant déjeuner ó Tam bassade  d’Angle- 
terre avec M. Jo les  Simón, le duc De- 
cazes et M. Teiaserenc de Bort. Le 
princo héritier a déclaré avoir la convic- 
tion que la guerre  entre la Russi^» et 
Turquie,  si elle avait lieu, serait  cir- 
consen te ,  q n ’ü aes yeux elle ne pouvait 
aílecler le auccés de Texposition. Les 
convives qui l’écou 'a ient  ont pu erm- 
prendre  q u ’il conaidérait  cette grande 
aolennité com me appor lan t  un conlin-  
gent de g rande  v.deur au besoín géné 
ral de paix, et que, pour sa  part , l’An- 
glelerre conconrrai t  par  tous les moyens 
possibles k r eh au s se r  l’éclat de nolre 
exposit ion. »

délits ct crimes commisdurant l'état de siége. 
Ces sortes d’afláires redeviennent de nouveau 
du ressort des tribunaux ordinaires, mais 
roíiicior (jui durant l’état de siége remplissait 
aupres des conseils de guerre lesfoiictions de 
procureur général, aura le droit de rempür 
¡es mémes foiictions aupres des tribunaux or­
dinaires.

Eait le 16 Bebi-ul-Akhir 1294 (18/30 avril 
1877.

AliliEIflACiAE*

B O U R SE  D E CALATA

d e  eié |^e.

l)i3U|)lc bulgm*(3, [)Our confórer avecí 
los rcpiTsoiitants (lu comité do Mos- 
c.>ii; o’est oncom vous (|ui availjurc^ 
á Modjka tonant uno (‘pt'o mic do ia 
maiu droito ot un (u ucilix de l’autre, 
'pío vous poiirsuivrioz la luhc par 
los armes justiu’au deniior soupir.

Votro (‘o n d u i ío  iH'ouvoíjuo vou.s no 
prol'ossioz pas a lo rs  los doctrinc.s q u e  
v o u s  v t 'ncz  d ’oxposor .  — Vous (jlos 
p.áiTaitcment l)ion in fo rm é j i i í ;  r e p o n -  
(lit-il e i  m o m o  m ioux q u e  lous  (•.cux 
qu i  o n t  in té iv t  á  r t ' t ro ,  g o u v o r n c -  
m o n í s  o u a m b a s s a d o u r s .  Jo v c u x ,  en  
([ t(‘ (pu 's  m ots ,  vous  raco n t í ' r  los dó-  
t i i l s d o  l’originií , do  la m a r c l i o c i  des 
vósulíats  d o  r in s u r r e c t io n  hu lgarc .  
i l i ; t(oz-vous á  v o l r e  oiso, t r in q u o n s  
el c ro u lo z  : Jo d e i s  d ’a h ü rd  v o u s  d iro  
( p io jo  nc  s a i s  pas c o m m e  m e s  ( ío m -  
pu t r io te s  (líinuó do  c o u rag e .  Ttmez, 
d i t i l , e i i  m o  m o n i r a n t  u n  i 'cvo lvcr  
t o u t  c l ia rgó ,  j ’ai t o u jo u r s  c c t le  a rm o  
e n  [)Oche ; j e  sais q u e  les T u res  m e  
t r a q u e n t ,  inais  no ils m ’a u r o n t  pas 
v iv a n t ; '  ce la  sutl ií , j e  p en se ,  p o u r  m e  
r d i a h i t i t e r  á  vos y eu x .  .Maintenaht,  
s u iv e z -m o i .

supérieur—uii(léficitéc()nomi(|uecréé par des 
dépenses superllues et surtmit par la dette 
exléricurc — uiie justice iiisuilisante — une 
adiuimstration (jui laísse graudement u dési- 
rer—tel est le hilan de la sifcualion.

Volre Majesté, péiiétrée de l’idée (jue la 
concorde et Tunion de tous ses sujets dans un 
m(!ine sentiment, peuvent seules réparer le 
mal a placé la chose publique sur le teiTcdn 
conslitulionncl.Le disconrs (jue Votre Majesté 
a daigiié proiioiicer, á Tourerture duParle- 
menl, a soin de faire ressortir d’une inaniére 
nelíc et précise la portée (lu’ellc attache k 
rinslilution.

(Vest hV scloii iioit.s, une conquéte morale 
s q)ériem‘(! á toutes les eoii(jU(Hcs malérielles, 
accoinplies jus(|u’á (h; j(jur. Elleétait réservée
u Volre Majestéet á vous,sÍre,revient lagloire

A u m o i s d e  j a n v i c r  1870, sui' u n o  
inv i ta t ion  d u  comih^ d e  Moscou, j e m e  
r e n d í s  á  T irnovo  m o i  e t  Mevkoski 
d ’Avi 'at-Al.m; do lá n o u s  passám os  en 
.Serbio oii Ton n o u s  a n n o m /a  (pie 
coito  p r in c ip a u tó  al la i t  bient()t e n í r e r  
011 c a m p a g n e ,  e n  m é m e  t e m p s  q u e  
lo Monlónogi-o. Le p ro je t  étail d ’o n -  
t o n r e r  to u te  la T u n p i i e d ’E u r o p e d ’un  
(‘(‘i'cle do fer. On n o u s  tit croii 'o q u e  
ia lUmm'in io  ot la (b’écc  s'asso(.‘io-  
iMÍ(‘nl á  nos cílbrts .

II no s ’agissíiit pas (b* m a s s a c rc r  
tos i’u rc s ,  m a is  d e  ine t tro  u n  to rm o  á  

\ c u r  d o m in a t io u .  A Belgrado ,  lo p lan  
d o  rinsuiTO(ítion fu t .d i ’cssó s u r  u n e

d’avoir creé k la |)lace de l’esprit (rcxcliisi- 
visme un esprit public large et libérai.s’appu- 
yant sur les principes,que professe Votre Ma­
jesté,cgaüté des droits,justice etéquité. C’est 
en d’autres termes cré(‘,r un rcinpart inexpu­
gnable avant ses assises dans ruiiion et la 
conliance publique, rempart coiitre lequel 
viendraient sebrisertous les efforts ennemis 
de la prosperité et de l’iiUégrité du pays.
■ Les Etafs de Votre M- ĵesté renferment des 
ressoiirces ¡mmenses. Ses sujtds ont par na­
ture des aptitudes remarquables et (juaml de 
nouveltes institutions scientiflques viendronl 
augmente!’ le nombre de celles existant sous 
Tégideduhaulpatronage de Votre Majesté qui, 
pour donner l’íjxemple, a bien voulu creer, á 
ses frais,iineécolc spéciale pourformer le per- 
soiinel administratif,ladiffusion des lumiéres, 
rinstruction et le développement intellectuel 
du grand nombre,assureront á l’avenir desga- 
ranties sérieuses par la moidlisation des mas- 
ses,do méine,U>rsque rcxploilaíiondes riclies- 
s(‘S nalurelhís trouvera des facÍ!ités,lors(ju’oí} 
voudra bien Uiis.scr une part largc á riiiilia- 
tive individuelle ; lá oü Ton constate aujour- 

’hui la mísére, ou verra renaltre le bien- 
etre, lá oü Ton ne voit au^ourd’hui que I'es-

Voiol la traduction du pr*>jet do loi 
qui vient d ’élre volé par  la ( ihambre des 
d á p u té s :

Loe s u r  Vétat de siége {Id a ré i  
E u r fié  C a n o u n i)

40 heures
O uver tu re    ........................  p  y .v
En ce m o m e n t ..........................  » y (>
Obligalions Roum élie ...........  fp 2 3 . —
Papier-monnait í— L T. 100 P. 178. -

Berlín, 26 avril.
D ans  sa  séance d ’au jourd’hni, le Par-  

lement. ai lemand a procédé k  la troisié- 
me 1 d u r e  du projet du budget.

Au cours de la discussion, M. Joerg, 
calhoiique, s 'es t  pronoucé conlre la p o ­
litique de la Russia .

M. W in d h o rs l  s ’est également pro 
noncé contra le pans lar ism e.

M. Lasker  fait ressor t i r  la confiance
compléte de tous les p añ is  dans  la po- 
liíiou" du chancelisr  da l’empire.

CIIAPITRE PREMIER.
Des circonslances déterminanl la procla- 

malioii de l'état de siége.
Art. 1®'. — Les places de guerre et Ies au- 

tres localités sont soumises au régime de l’é­
tat de siége en cas de révolte ou de guerre et 
en cas de constatation de faits ou d'indices 
de nature á faire prévoir des troubles sur un 
poiiitdu territoire et á porter alteinte á la 
sécurité extérieure et intérieure de l’Empire.

CHAPITRE II.
Da niode de proclamatioa du régime de 

l’élat de siége.
Art. 2 — AS. M. le Sultán apparíient le 

pouvüir exclusif de proclatner, sur la déci­
sion et demande du Conseil des ministres, 
l’étatde siége sur un point quelconque du 
territoii'c de l’Empire.

(BSEflvnOIRE 'mP£RIAL ME1£0.<10L0(>ig0l

TRHP9 HOYKN DB CÜXSTARTmOPLK.

8 mal 1877.
L .’í-T .Il scloil............................ 4 h 33
(̂  ucKar > ................................  7 »  1
T tnns DQ(jy(̂ n á midi appareut ..  11 » 56
II i la turquí II midi moyeu.. . .  4 » 52

S heures du matin.
íarométre.................................. 759.7
rherraornétre ............................  24. f
^iniraí......................................... 18.8
Vfaxima de la veille.................... 13.1

DTeclion et forcé du vent calme.

m.
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Art. 3. — L’état de siége. soit dans los lo- 
ealilésdc la fronticre, soit dans l’iícanjes de la fronticre, soit dans l’inlérieur 
de 1 Enipire, est proclamé, apres délibíiration 
avec les autorilés civiles, par les commaii- 
(jants siipérieurs des places de guerre de 
l’endroit, sous cette conditioii que le fait sera 
porté immédiateniení á la connaissance de 
la Sublime Porte pour qu’elle demande la 
sanction de S. M. le Sultán.

Art. 4 . — La proclamalion de l’état pli» 
siége sur un point du territoire est portée 
dans le plus bref délai á la connaissance du 
Parleinent. Mais si cette proclarnation a lieu 
en dehors de l’ópoque de sessioii du Parle- 
menl, ilen sera informé aussibH qu’il sera 
convoqué.

\r t.  ó.— L(ís limites de la zone renfermant 
la ville, le district, l’arrondi.ssement ou le 
vilaytd proclamé en état de siége?, seront mi- 
nutie isernent indiquées et éiiumérées dans 
l’avis decette proclamalion.

(Co rrespondance particuliére de la turquie.)
Varna, le 5 mai 1877. 

Notre commandant, legéiiéral Iladji Réchid 
pacha, avec sa perspicacité habituelle a pensé 
nécessaire la création d’un troisíéine hópital. 
A cet effet, il a chargé le inédecin en chef 
•Moustapha bey de choisir un endroit piopre á 
l’installation (í’au moins 1000 lits.Le médecin 
en clief,aoeompagné du Conseil médical,a vi­
sité la cáseme, qui est un bátimení trés-spa- 
cieux. On esi tombé d ’accord sur  le choix du 
compartimení qui sera atfecté á rhópital.

Le D̂  John Fernandez a domandó la dí- 
reclion du nouvel hópital. Le docteur ayant 
manifesté le désir de s’adjoindre. M. J. Alle­
gro,en qualilé de pharmacien.Iléchid pacha a 
ratiflé la nomination de dernler. Derniere- 
nient un aide (h? camp a été envoyé icí par le 
Sultán pour visiter nos hópitaux militaires. 
En pat'couranl les salles, cet aide de camps a 
adressé la parole á cha(iue malade. II s’est

Al

CIIAPITRE III.
Damode. d'adminislratinn des localités soa- 

mises au régime de L'état de siége.
A rt. 6. —  D('*s la p roeJam ation  de  l ’é ta t 

de  siége el p e n d a n t s a d u r é c ,  les d isp o s i-  
tio n s  do la C o n stitu lio n  e l  (íes an tro s lois 
c iv iles d en io u ren t to m |)o ra irem ciit su.spen- 
d u es.

Ar t . 7. —  Les au ío ríté s  n iilila ires  so n t 
chargées des a ttr ib u tio n s  d o n t é ta ien t inves­
tios les a u to rité s  c ivdes en  ce qu i concom e 
la  pó lice  e t l’ordrí? pub lic .

A rt. 8. Les p rév en u s  de  to u td é l i to u  crim e 
p o rta n t a t i e i r t e á  la sécu rité  in té rieu re  et 
ex té rieu re  de  l’E ta t so n t ingés p a r  un  con­
seil de  g u e rre  san s  égard  á la q u a lité  e t á la 
d ig u ité d e s  p révenus.

Ar t . 9. —  Les p e rso n n es  q u i fo rm en t des 
desse in s m a lv e illan ts  co n tre  les fo n c lio n - 
iia ires du  g o u v ern em eiit d a n s  l’exercice de 
leu rs  fonc tions so n t ju s l ie ia b le s d e s  c o n se ils ’ 
de  g u e rre , si le u rs  actes .se ra p p o rte n t aux. 
c irco n slan ces  q u i o n t m otivé la p ro c lam alio n  
de l’é ta t do siéj^e.

Ar t . 10. — L a u to r ité  m ilita ice  e s t au to rísée : 
l “ á faire, de  jo u r  ou de  n u it  des v is ites  do - 
m ic ilia ire s ; 2° á  a rré te r  Ies p e rso n n es  s u s -  
pecles e t ay an t de  m au v ais  an técéd en ts  e t  á

ue
adressé aussi aux médecins qui étaient 
tous présenls pour Ies prier de redou- 
blerde zéle ftdWtivité. Les , médecins ont 
répondu qu’ils accompliraient consciencíeu- 
seinent leur devoir.

Dans une demesprécédcnteslettresjevous 
avals annoncé Tarrivée de notre nouveau 
mutessarif Aaly b(!y. II y a peu de temps (jue 
.S. Exc.Aaly bey a pris la direclion des alláires 
et déjá tout marche á la salisfaction genérale.

L(?s noavelltís fbnt défaut. li.estvrai qu'on 
(iii colporte bcaucoup mais elles ne méritont 
pas de vous étre signalées.

Le stationuaire trancáis iV7re¿ a jeté l’ancro 
ce matin dans notre port, ¡1 n^part ce soir 
pour Kusteinijé.

éloigner celles (jui n’ont pas un domicite fixe 
dans les localités süumis«?s aurégime de l’état
de siége; 3® á saisir les armes et lesmuni- 
lioiis (le guíM’re entre les mainsde la popu- 
lation ; 4 á susp(*mlr(’ ¡mrnédiatonient l<‘s 
joumaux (jui par hmr.s )M’hlicatioiis c'km-  
cheraient á exciliu' les esprits. 

art. II .  — Les autorilés civiles pourront,
comme par le pa.ssé, ex<Tcer quelques-unes 
des attributions et devoirs mentionjiés dans

(Correspondance pariiculiére de f a  t u r q u i e . )

E rzeroü .m, le  27 av ril 1877.
Apres le départ du maréchal Ahrued Mouk- 

tar pacha pacha avec tout son état-inajor, 
nousavons a^sislé á celui du cónsul de Uus- 
sie M. Oberiniillcr, et de tout le personmd 
du consjlat. Mcdgré Tirritalion de toute la 
population musulmaiie contre la Kussie, ce 
départ s’est effe'ííué au miliísu du plus grand 
ordre. .\otre gouverneur et innchir ad in~ 
terim, Isinail pacha, avait envoyé unecom- 
piignie de soUlats pour parer k toutes les 
évemualiíés. Fort peu de sujets ont siiivi le 
cónsul, presque tous sont restés sous la pro- 
tectioii du cónsul de Franco M. GiUxTt. Ceux 
(jui porlaient auparavaní des cas((uettes ou 
des cliapeaux ont écliangé cette coiffure con­
tre le fez.

Notre ville depuis lors n’a plus sonanima- 
lion iisuelle : (dlc* parait morneet préoccujiée 
des gri(V(‘s événenient.s ([ui vont líienbít surve- 
nirapri’s la déclaration de la guerre.

La plus parl’aite tramiuillilé régne icí et 
les Tures nc molestent en aiiciinB faQon les 
chrétieiis, comme les pesaimistes i'aflii-

II di( qu’il n’a pas vu dans  la disconrs 
de M, de Molike la moíndre menace, 
HKime conditionnelle. II a ajoufé que ce 
d iscours  était plutót le signe d ’une po­
litique ém inem m snt pacifique de la parí 
du gouverneriíent ai lemand. — L ’ora- 
t e u r a d i t ,  en outre, que le langage du 
pnnee  de R m arek  lui avait paru éga- 
íennenl ti anquillisant et que rAllemagoe 
se souviendrajt  toujours de s a  raissiou 
ds paix. II a ajouté oiie ceile misaion 
éleil, com me tout le monde le sait, suffi 
snmm ent représenlée par  le priiice de 
Bismarck .

Le feld maréchal a remercié M. L a s -  
ker,  et a dit que cet orateur  avait mieux 
expliqué son récenl d iscours  q u ’il ne 
Taurait peul-étre fait lui-méme.

Le feld-maréchal a déclaré qu’en d i -  
san t  q u ’une partie considérable de l’a r -  
mée fnanQaise se t ouvait prés  de la 
froníiére d 'Allemagne, il aurai t  dú ajou- 
ter que les régimeuts  al lemands étaient 
au conlraire répar t is  d ’u n em an ié re u n i ­
forme dans  tout Tempire et que s ’il a 
d i tque ,  pour cette raison, l’Allemagne 
devait prendre lóf ou tard d e s m e s u r e s  
compensatrices ,  il a voulu seulement 
parlen de m esures  n ’ayant  p a s u n c a -  
ractére oíTensifni agressif.

« Au commencement de mon discours, 
a ajouté la L id -m aréch a l ,  j ’ai dit que, 
selüii moi, nutre politique devait étre 
ñécessairement uno politique de paix, 
s a n s  que, pour cela, nous fussions obli- 
g<̂ s de renoncer absolument k notre li­
berté d'aclioií »(Vjf.s applaudissements.)

Berlín, 26 avril.
Le R e ichs lag  a adopté au jourd’hui en 

Iroisiérne lecture, tels q u ’ils avaientété  
TOtés en deux.éme L e tu re ,  le budget de 
l’empire,  ainsi (jue les projels relatifs au 
fonds des invalides et k l’emprunt  pour 
les depen.ses de la marine,  des postes 
et télégraphes.

La proposition de M. B Ihusy ten- 
dant  ó rélablir Taugmeniation de 30,000 
m ares  en faveur Ou Iraifemenl de Fam- 
bassadeur  d Allemagne á Lond'-es.aug- 
menlabon repous-ée  en seconde le s tn -  
re, a élé rejetée pa r  139 voix conlre 138.

Samuel Baker.II n’m  est  ríen. N agné  e 
le com m andant Camerún ava:t constate* 
il l’exposait  il y a deux mois á la SorI  
bonne, que leTangan ika  avait son d é - 
versoir  á l’ouest  dans  le Soukonga,  qui 
amenait  le su rp lu sd e  ces ondes au puis- 
s a n t  cours  d ’eau que tout le monde s ’ac- 
corde á considérer  com me Ja partie &u- 
péneiire  du fl-uve Zaí-e ou Congo. M 
S tan ley  confirme cette donnée, mais  
avec d e s d é la l l s  si su rp renan ts ,  que  sa  
lettre va im m anquablem-r i t  soulever 
d andantes controverses dans  toutes les 
sociélés de géographie  du monde.

II résulte, en effel, de sa communica • 
non é ses deux jo u m a u x  b- X e io -Y v rk  
H era ld  e i ^  D a ily  T e ltg ra p k , que lu 
région (iu T angam ka  serait  encore sou-  
mise ó des pen u rb a t io n s  lelluriques qui 
en modifieiit la na ture  et la coiifiguia- 
tion d ’une fagon remarquable.  C’est ainsi 
qu il semble,  d ’aprés  plusieurs iraditioi’s 
locales différen les dans  la forme, mais 
concordantes  dans  le fond, que ce g raud  
lac n aurai t  pas toujours existe, q j ’jj 
serait  au coi,traire de forma lion re la -  
t ivsment r écen te ; suiv.mt l’une des f  a- 
ditions, le lac aurai t  lüul a coup su gi 
de terne, luryé une vaste éiendue ue
pays, englouli méme une ville. Suivani 
une antre ,  il sera t sorti soudain d ’une 
m onlagne píeme d ’eau qui aurai t  eclaie 
u n jo u r .  Entíi), ü ’au l re s  mdigénes pré- 
tendent  q u ’il serait  rié de la rencontre  de 
deux nv ié res  qui ne ee confondaieut 
point autrefois. Enfin, ce qui sera i t  

au d ir t  da M. Sldnlay, c’eat que 
la T angam ka  augm enlera i i  cons ide ra -  
blemenl depuis quelques annécs que

S‘“gulié.ement 
dievé et qu il aurai l  euvahi d e s t . r r a i n a  
autrefois á sec,

A ceph én o m én e ,  il at lr ibue la n a i s -  
sanctí du Soukonga qui ue serait  d ’a i i -  
leurs  que depuis peu de temps le déver- 
sotr  du lac. si on peut méme donner  ce 
nom á UI. canal obsfrué á quelques 
rniiJes du lac par  des ros-^aux el b as -  
fondsm arécageux  D a u s i a p e n s é e  de 
M Slau 'ey, quand  M. Camerou décou- 
vriUe Soukonga.  ce cours  d ’eau n'était  
guére  qu ijue Jongue ba ieoü  oeiiélraient 
L s  eaux d u T a n g a n ik a  q u i ' n e  rejoi- 
gnaienl pas  alors dircclemeiil Je g ian d
íleuve qui devieni le Cono-o. ®

Le Soukonga n ’était autrefois q u ’un 
pel. taffluent du lac. mai.s. . / /  — m ais  le n iveau de
celm-ci s  é tant éievé, Ja direclion de la 
rivíére a changé  et, au I.eu de couler á 
l e s l ,  e l lea  une tendance á s ’épanchcr  
vers I ouest.  M. Stanley a suivi Je Sou- 
koiiga j u s q u ü  J'endroit uü, se frayant 
passage  ó tra vers une cheiue dem o n la -  
gnea, cebe (^eKihyanga,  iJ change  de 
nom. s a p p e l le  Je Sounidi et se  dirige 
francli -ment é l 'occident.  ®

américain es t  passé  d e -
M. Lamerón avait dú 

s arréter,  il esl a rn v é  ensuile á un e n -
droit oü la navigation d. venait impossi-
li* în .|uj encombrent
e bl de Ja n v i é r e ; iJ s'e.M irouvé ensui-

^ a r é c a g e  . ü p o u s s e n td e s
arbres, puis I’eau a rep« u. un v7r aMe 
cours deau .s’est refoimé “
Sioundi affluent du t e n g o .  D ans  Ja 
P^nsée de M. S ta n b y  t i  T angan iga  
a u g m en tsn t to u io u r s ,  u m erécage qui 
u n u  o u s é p a r e l e S o o k  . r . gadu sfound! 
ne mrdera pas  á dispar í.jire, el du lac 
au Congo li y aura un large canal qui

de 1 Atlaniique. De celta farjon. M Ga-
deversoir du

la n g a n .k a .  un peu avant peut é l r e q u ’il 
n exista: en réabté, et  Fhonneur ne lui» r - - • ij c JUI

. d ’ailieurs t rés- f ranchem ent
süDger á Je luí d isp u -

IX A 1.1E.

P r o j e t  d ’u n  n o u v e a u  p a s s a s e
DE l’apunmn septentrio.xal.

On lil dans  le C ourrier d ’U alie  :

AA’GLETERRE.

M. Stanley, rcxplora lenr ,  vjent d ’a-  
dresser ,  du coeur de l'Afrique, une lettre 
in téressante au D a ily  Telegroph.

M. Stanley se place décidement au 
premier  r an g  des exploratcurs de FAfri- 
que in c o n n u e ; déjá connu par son voya- 
ge ó la rerherche  de Livingslone, ce 
journalis te  eméricain est repurti, com ­
me on sait, pour la région d e s g r a n d s  
lacs africaina ; il a découvert dans  la 
Chimiyon et la Kadjíra  deux des prinei- 
paux cours  d ’eau qui al imentent le lac 
Vrc'oria et l eNi l  pa r  coriséquent. Voilü 
q c ’il nons  envoie k présent les ransei- 
gnem en ts  les plus curieux s u r  leT anga-  
nika et le régime d e s e s e a u x .

Cetie vaste raer intérieure, découverte 
par lecap i ta ine  Burlón, avait intrigué 
ju.siqu’á ces derniers  temps voyag^urs et 
géog'-aphfts. On la ra t 'acha i l  voloniiers 
au sy«léme lacustre  d 'oü ; or t  le Nil, car 
on croyait  qu'il .s’écoulait au nord par  un 
vaste canal dans  le lac Albert de sir .

.\ous avons déjá annoncé la récente publi- 
catron d’uiie éiude du colonel (ieorges Poz- 
zoliiii, un des oíliciers les plus distingues de 
notre armée, sur le Nouveau passage parvoie 
(erréede l'Apenninseptentrional.\ a limpor- 
tance decette question, tant con tro versee de­
puis quelques années, et la fagon supérieure 
dont elle est traitée par l’auteur, nous eiiga- 
gení á donner á nos lecteurs une nolice sur 
cette étude, dans les límites compatibles avec 
le formal et le caraciére de notre journal.

Etaiit inconírastableinent admis que la 
(tonslruction denouveaux chemiiis de fer en 
Halle est une bien niaigrespéculationjusqu’á 
ce que les esperances d’un plus brillant ave­
nir commemal ne se soient réalisées, le colo- 
nel Pozzolini se demande quel est Icniobile 
<|ui, malgré cela, pousse le Parlernent, les 
|>rovinccs, les commuiies, les particuüers á 
s’occuper avec une activité toujours croís- 
sante (Vun nouveau passage par voie ferrée á 
iravers I'Apennin septentrional.

Comme aucun bomme compétení ne sau- 
rait nier que c’est un faux calcul de construiré 
un chemin de fer avant que le commerce en 
ail constaté la nécessité et que le raccourcis- 
sement de quelques kilornélres des voies ou- 
vertes au commerce interuational ne peut 
suflire á justilier Femploi onéreux de plu­
sieurs dizaines de millions, il est évident que 
si Fon se préoccupe tant d’un nouveau pas­
sage de FApennin, c’est que la plus grande 
partie du public sent ínstinctivement qu’il 
existe, indepeiidaniment des inléréts com- 
merciaux, (íes ralsons d’iníérét militaíreíJe 
la plus haute importance.

L’évidence de ces raisons est en effet incon­
testable, pour peu que l’on considere que 
í()ufes les ligues de Fitalic centraleetinéri- 
dionale (|ui se dirigent au nord ont leurtéte 
áAncóne, sur lelilloral adriatique, á Pise 
sur le liüoral méditen’anéen et á P¡stoie,uni- 
(jue ligne intérieure, el que par suite, sf Ies 
deux ligues du littoral étaient inieirompues 
--  et elles le seraient dans cerlaines condi- 
tions détenninées — il ne reslerait qu’uiie 
.seule ligue de coimnunication entre l’ltalie 
céntrale et méridionale et I’ítalie septentrio- 
nale. Et cliacun sait combien l’exploitatlon 
de cette ligue unique rencontre de diflicullés 
et combien elle est peu favorable aux trans- 
ports militaires.

II y a déjá au moins onze projets, présen- 
tés soit par les provinces, soit par les coni- 
inunes-, soit par les particulier.s, chacun te- 
naiit coinpte (h? s<m propre avantag<* pour 
resondre cet important probléme.

Le colone] Pozzolini élimine six de ces pro- 
jets, parce qu’ils ne i'épondení pas convena- 
blemcnt aux exigences militaires bien com-^
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prisos, et se contente d’examiner plus parti-
culiérement, au point de vue de la straté}<ié, 
delátaciique et de la topographie, les cinq 
ügnes projetées suivantes : Spezia-Parnie, 
Lucques-Müdbne, Florence-Imola, Ponlassie- 
ve-Faenza, Arezzo Forli.

Au point de vue stratégique, l’auteur re­

son premier  el peut élre son plus noble 
davoir public de conserver  la paix pour 
que la régénéralion de la Jüatrie tíonti- 
nue forte et p rospére  daña son sein sans  
inlerruption, voilá l’ceuvre admirable 
que nous devons au talent el au patrio-

cherche laquelle de ces cinq ligues facilite le I lisme de l’illustre Amérlcain. P o u r  a l -  
plus la concentration de rarmc^e sur la fron- I leindre ce but le gouvernement compte 
tiére de l’ouest, et accorde la suprématie i  la su r  les efforts de tous les citovens car

revient cons tam m ent  daña  loules las 
conversations ayant Irait é la giierri».

Ge nom esl  selui du Pt^uth, et  ce fl-u- 
ve, au m om ent  oü nous  écrivons, est 
devenu une aclualUé dans  son genre, 
quoiqiie les trois  quar ls  des gens  qui en 
parlenl se doulent á p«ine :e la posilion 
géographique q u ’il occupe su r  la carie 
de 1 f i j rope .

ligne Lucques-Mo^ne, gricc á la.juelle di- I la situation actuella á laquell¿ ’Ü prési-  I '“''lí n o ú ¡  oarai t  ulile do ^nrv.ki 
minuerait de moibé le niouvement de la ligue I I .  uuie ae  combler, . , . X f  I de n'estpar Porretta, etdeviendraient disponibles les I jjj
cinq lignes suivantes : cnnnt«n^A

lo Méditerranéc-Génes ; sponlanée
2“ Oríe-Empoli-Pise-Lucques- Modéne- 

Plaisante ; gouvernement actuel n 'es t  point
30 Füligno-Florence-Pistoie Bülogne-Mo-1 suitat d 'uue action armée,  ayant des 

déne-Mantoue-Pavie ; I rancunes  implacables, il est issu d ’une
40 Adrlatique- líologne-Rovigo -Vórone- évolutioii naturelle du systéme rópubli - 

Milán; cain conduite é bon terme par la volon-
Udine-Vérone-Milan, | té desd é lég u és  du p eup lee lavec  lecon-

nous avons affaire. li faut que chacuH I semaine Ies ventcs quoique peü nombreusés, 
de nous be colise. » ont été bien suivies et les avis des aUtres

El tout le monde d a n s  le camp, ¡us- i»ous portent á espérer une reprise
q u ’au simple soldal, cha rm é de lan l  de Pi’ochaine.
gráce, de fermelé et de générosité, luí L  ^^^^^^^^\oléagineuses.^ I íí oosxüon óe no- 
a p p o r t a c e q u ’íl possédail . satisfaisante, les ventessont

^ tres nombreuses, les acbeteurs maiutiennentLe khan des T ar ta res  s ’opposuit  ¿1 un t ,uíoursTénrrh^ maiDiien
tralté q . i  lui enl .vai l  la p e ^ e c t i v e  d,«
P^ll8g ^  m ais  le g rand  vézir qui n élait L aines.^  Sans cliangement.

em- 
transactíons.

50

prement d it:
Le P ru ih  (le P y re lu s  des anc 'ens) ,  

rs t  une riviére qui prend sa  sourca  en 
Galic’e, s u r  le versant  nord-esl des 
monis Karpathes ,  et  se dirige d ’abord 
v e r s le  Nord.  En

pour son 
a

ses 
aux  

sequíos
pa r  an.

A ces conditions l’em pereur  eut la 
faculté de se  relirer avec son armée, son 
arlillerie, ses  drapeaux et aes b ag ag es  ; 
l e s '^ u r c s  lui fournirent des provisions, 
et, tout abondait  d an s  le cam p russe  
deux heures  aprés  la s igna tu ra  de ce

MOlTVE.fIBJW'f PORT

Revue quotidienne des arrivée^ et départs des 
bateaux d vapeur et bdlimenls á voiles.

L’auleur démontre que la ligne Spezia-I sentiment dé la presqué totalité des V é - I  wTne'll-miU 'fParme, laquelle, i  ce qu’il parait, a réum nézuéliens. ( í , „ c d«puis que la
jusqu’á présent le plus grai.d uombre de Le gou»ernetnenl fédéral croil pouparí,sans, lepond .uoms que toutes les aû ^

élanl d’accord avec le gouvernement ii
cas oü les lignes du littoral ne seraieiit pas I ¡í® saura i l  y avoir aucune  raison qui ju s - I  é Pr¿ni.  é I 'est de G a l a ü , ’ap résV n 'pa r . ’ I P e n ia n l  que íes R u s se s  se  retiraientinterrompues, aprés la cqnstruclioiide ladite I bátJa guerrecivile; car aucun citoyen cours de 87 miriamétres. ^ ^ 1 . J i i a n i  que íes nusses  se reiiraieni

De

tres aux exigences militaires en vue de la 
concentration del'armée; en eífet, dans le

)as 
lite

paix de 1812 a fail du P ru th  ia bgne de Iraité q u ’on appela la paix de Husch ,  
marcation enire la Moldavie et la ou p a ix  d u  P r u th ,  commencée le 21 

oessarab ie ,  celte riviére prend vers le juillet et s icnée le I®" aoúl  1711. ,
II oiid pour venir ae j e t e rd a n s  le Danube, I . . I ha
-  I Á D n a n j  k - i . . _  . . ’ * ■ • • • • • • _ ........................ .....  • • • u e

ligue, les lignes'disponibles pour la concen- I patrióle n’osera a t taquer  un pouvoir pu- Quoique raoide dan«» *̂on 
tration resteraient forcéinentlesinémes.c’est-1 blic ém anant  de ---------------------------  I •
á-direles suivantes : 

lo Méditerranée-Génes;
2® Pisloie-Bologne-Plaisance ;
30 Adriatique-Bülogne-Maiitoue - Modéne- 

Pavie;
40 Udine-Vérone-Milan.
On obtieiidrait, il est vrai, l’avantage de 

diniinuer l’encombrement á Pistoie, iiiais on 
encombrerait le troncón Pise-Spezia, quí

laire.
la souveraineté popu- 

un pouvoir qui laisse dans  Fom*

tam bours  bal tan t  et  enseignes déplo-  
. , • j  r-, , . I yées, le roi Charles XII ,  qui espérait
leur, a par t ir  de Slephani,  le P ru lh  ne bien cetle fois que son ennemi ne Ini 
raverse plus que ientement Ies plaines échapperait  pes, arrivait  au  cam p ture, 

o u ’á fai’re réírnpr Ift fédiirntinn oaq I k f  intérieur oü il es l  naviga - aprés  avoir pa rcau ru  cinquante licúes
2rlnc Des d é Z o  at laues  ^e ,  f ' s" ^ ' “ "S u cs  de Ierre cheval, de B en iev  jusqu 'é  Yassy.princfpes democraliques,  ges entilés formées pa r  les nom breuses  s inuosilés n,> «n^iio \ J .
T r Z T . T f  du Pru-h  que P ierre- ie-Grand se trouva
p ed e rá  et fera respecten, avac le s u f - |  enfermé et réduit  aux derniéres  extré-

bre sa personnaliié pour ne s ’occuper

fraga populaire ¡nqueslionnablament milés an 1711. et  q u ’il m anqua  d ’étre 
- ..............  . . . , garantí , avec une pref-se parfaitemenl fait prisonnier  avec toute son arm ée nar

appartient á la premiére ligne, retombant á j libre, qui corresponde h la dignité les Turc« ^
Parmesnrla seconde. Puis,silesdeuxli¡,mes d'un peuple régénérá,  n’ayant d ’autre  Or, c 'esl  de ce trrand événpmí^nt nnli 
(lu littoral éíaient interrompues, la bgne mspiration que la just ice, d’au tres  bases  timiP #t nn i iu f í^  ^
S pezia-P arm e d e v ien d ra it ab so lu m en t ^  j e  g o u v e rn e ^ m e n t í ,u e  ía  ’C o n S ^ ^ ^ ^ ^  o e d f p . r  
le, e t les lignes ú tiles  p o u r  la  co n cen tra tio n
se réduiraient á deux : Pistoie-Bologue-PIai- 
sance, Udine-Vérone-Milan.

Et niéme au point de vue de la tactique 
c’est-á-dire étaut donné que ritalie neréussit 
pas ü empéclier une invasión ennemie, c’est

c- í 1 . . I N ous  dísons po'itique, parce que si é
S, le gouvepnrmrnt  se t rompan,  s'il | ce moment,  le, graild-véÉir Mehemet

^ <=« P;og>-amrna par-  Ballagi, qui'tenaTt á sa mero! le C2
faUementdémocratiqne la presse,  cette sa fortune, avail comnris  les viril

On juge  quelle fut s a  colére lorsqu’il 
apprit  la conduite de Mehemet-Ballagi.

II alia droil ü la tente du grand-vizir  
et  lui reprocha, avec un visage enflam- 
mé, Iraité q u ’il venait de conclure.

—  J ’ai droil, répondit  Baltagi, de faire 
la gueri e ou la paix.

— Mais,  repril Charles,  n ’avais-lu 
pas toule l’arm ée moscoviie en ton pou­
voir?

— Nolre loi nous o rdonne de donner

ARRIVÉBS DES VAPEURS DE LA MER BLANCHB.

Constanllnople, le 4 Mal 1817.
De Trieste auirichíen Caslore cap. Marussich 

niarchandises et passagers ageoce Lloyd.
Marseille franjáis Combodge cap. Allegro 
niarchandises et passagers agence Messa-

De SolonVuTfrnQais Simáis cap. Fabre mar- I á iTh^matin”* A -®
c^aodises et pass-igers Messagerie Man- nople ledimanche so ir  ^ Conatanti

Palerme Hallen Imera cap. Simile lest pour  ̂ .
rv *S*̂ siendjé agence Florio. lanlinople tous Ies quinn jours leJeurfiá
De Génes belga John P. Best cap. V. Keyer lest 27 juillet pour Daidanelles Dé-

pour Odessa. deagh., Cavalia, Salonique Arrivée á Cons
De Pon Said aoglais Ávondale cap. Gould lest tantinopie le Vendredi ^ 

pour Odessa agent Rowell flirnA rfn ■nawwK
De Pon Said anglais Groee cap. Smailles le^t • -  Départ

ponrSoulina agentHeaid.
De Aiexandrie anglais C/ece¿and cap, Appleton

lest pour Nicolaieffageot Ridley. , ^ .. ___
De Malte anglais ^nna» cap. Turner lest agent L ,  Trébizonde. — Départ de
nz. ^ Constanllnople chaqué Lundi á 4 h. du aoir

j  Wblíaras lest Samsoum, Kérassunde et Trébizonde
n. rfríB?? Hanson. Arrivée á Constaníinople lemardl

Thompson charbon Pour les autres l ignLde la M¿d:tAPf-«nA pour Odessa ageni Hanson. etnruiriao Méditerranée
De Ce rdiir anglais Evelyne cap. Fleelham char- I’Indo-Chine^efnní^ ® PIaU eide

bon pour Consple agent Keay et Donalds. mAnfo f®»*® autres renseignc-
Londres anglais WensUydale cap. Heddie J.®®'*®®®®/ a I Agence Principale
niarchandises et GalatzlugentKeayet Donalds ^D s tan ü n o ^e  (Kiretch-Capou.) Calata 

De Malte anglais Celt cap. Wiison lest. , Envoig  d ’a rg en t :
DBS VAPEURS | ® découvert dessommea

Oessageries Oaritiines
PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS

Ligne de Constaminople. —MAESEtuA
Départ de MarseiKe chaqué Samedi. Arrivée 
a^nstantinople lesamedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
ntii aemaine parDarda-

Dardanelies, Omyrne et Syra. ^
Correspondance á Smyrnc avec le baeaa 

ae rendanten Syrieel á Alexandrie.
combinés dea Measageriea Mari- 
chemina defer frangais. Billets

® ® P"* '■éduita, de
Constanllnople a Paris avec arréts á Mar-
aeille et a Lyon. 1« daaac fr. 457; claaae 
fr. 348.

nnoplechaqué mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi so¡' ” ’ '
samedi á 10 h. matln. 

lie le dimanche soir.
J g n e  de Salonique.  — Départ de Cons- l.nArvU tous Ies

27 Juillet
ónique. Arrivé

KustenS>  ‘■“ "'I' » * W u  s o i í p w
R r ^ ^ ’ • .Toultcha. Galatz et
Braila. Arrivée a Cons/ple le mardi.

De

czar  el ,^oire 101 nous o raonne  ae  aonne r  NicoUieíT anglais 4rmor. cap Heaslv lest T  (ieatinaUir;:^.
• i X •. U, , ^ o s e n n e m i s q u a n d  lis implo- i w  Triesteauirichien Fentts cap XrlnUlch  2 PoatedeFr ice de

gardienne fidéle de ía liberté la I Tn.; aT j ' ' ’ ® c o m p n s  les véniables renl  noti e misericorde. marehandises et passagers. ^ I ...xa... *oe ae
autour de‘Rologne et de Plaisauce que se | digne et indépend -nte qui né s ’mspire L e  r o r d e '^ S u é J e  H i'’®’’
l.vreraient les batailles les plus importantes que du patriotisme pour éviter les extraordina re é t a l n ^  i ¡ u r  í i  r i n x T  Z  f  v P®®*- cap Zelinca
-  le colonelPozzohn. accorde la suprématie U cu e i ls .  coiiseillera avec loyauté, cen- U p r u d e ñ e r - q u e  lu veux ? II dépp.i- marehandises et passagers "
á la igiio-Lueques-Modéne, pmsque cest gupera aygg conscieiice éclairpVfl en 11.1  " ’ c en élail fait de la puis dait de'fbi d am ener  le czar  p n so n m e r  ' ....... ..  . ~ - - -
justemínUPIailaneequaboutrront 1 - cmq I , „ ^ V m p s  le p S e ^  les 3 4 ,  P  V“  Constan,inople. /
voies Terrees susdites. l e t l en^BDl e  La nre^c^e rarmA lo K̂ **̂ *̂ ® ^  P o u s s é á b o u t . l e T u r c r é p o n d i t s é -

Quantaupoint devuetopograpluque,lau- .¡ •.•f.i-P ‘ '"®® milüaire, i l étai lde la chemenl ;
leur prouve que la préféreiice doit étre don- ® jb sa h o n  moderne, 1 arme dont toas plus grave imprudence, de la part du — Hé »
iiée aux lignes Lueques-Modéne et Floreni^- es peuples ont droit de se servir, que vainqueur de Pultawa d'aller s ’enfon-
Imola. 11 éxclut absblument la voie Spezia-j tous les gouvernements ont le dsv'oir 
Parme, coinme dépourvue de routesqui la le respecten et de garantir. Le Parle 
mettent en commiinicatioii avec les vallées I ment tialional á son tourcomme un allié 
coutigués. de la presse saura en toule occaaion re-

Le colonel Pozzolini nous promet une se- ^g^ir le gouvernement dans sa marche 
conde pavlie de soü travail, dans laquelle 1 s ’écartera de la vola
eludiera la quesuon au pomt de vue eora-| Constitution, car il a da
mercial et lechnique. Nous lui sjouliaitons 
que cette seconde partie soit traitée d’une 
fa^on aussi remarquablc que l’a été la partie 
militaíre.

n u f l s i E .

Saint-Pétersbourg, 26 avril.
Le M essager O fficiel du gouverne- 

menl publie un r e sc n t  d« l’impératrice 
dont voici la t e n e u r :

« Scion lea décrets  impénétrables  de 
la Providence, la gue r re  ayant été re- 
connue nécessaire ,  malgrá  tañí d ’eíTorts 
pour conserver la paix, et la déclaration 
de g u e r reé ln n t  faite, le m o m -n ie s t  venu 
pour ia Société dé secours  aux militaj- 
res b lessés  ou malades,  de rempllr  sa 
sainle mission, et de úonsacrer  touies 
Ies forcea el ressources  dont elle d ' s p j s e  
ó l’allégemeiil des souSpances et a la 
fcati^faction des besoins de ceux qui 
comballent au champ d ’honnour.

cer sur le lerritoire ennemi sans avoir 
etabli ses Communications en vivres et 
muniiio’is.sans se faire suivre d'aucun 
convoietsans posséder pour échapper 
á c îMr íausse situation d’antres garan- 
lies que les prome.sses d’alliés sujets é 
cau’ion on imouissanis par eux mémes, 
tnls que Ies Moiilérjégrins el les bospo- 
dars de Valachie et de Moldavie.

Uc ^ j  j  ’ I 0  >oi q u ’il en soit, voici quelle élait la
de les faire descendre du p o u - |  déu lorsb 'e  extrémUé oü se  Irouvaienl

réduits Pierre-Ie-Grand

un jugem en t  et, s ’il

par  la
Gon.-tiluiion le plain droit  d’interpeller 
les ministres ,  de discuten avec eux, 
de les soum tU re  á 
ie faut 
voir.

Avec ces deux éiéments do régénéra-  
tion publique, il n'y aui a  aucune néce?- 
s ' t é d e  faire appel aux a rm es  quand  il 
s ’agira de résoudre des questions inlé- 
ressan l  les deslinées du pays. Pout est 
aussi fucile en tem ps de paix, que diffi 
cils pendant la guerre ,  ca r  d e s q u e  le 
repos public es t  tronblé, les liberlés 
sont suspendues  : la loi toujours jus te  
se trouve remplacée par  la f j rc^' tou-  
jourg despotique, la causa  de la Répn- 
blique avec tous ses  principes et ses 
p la tiques est nécessa irem ent subbrdor.- 
née 6 la conquéte de la paix.

Le Cabinel ¡ntimement convaincu que 
la Iranquillité publique ne sera point 
troublée, se  préparo done désau jour-  
d’hui auxt '-avaux querequier t  T adn in is -

^ Je  ne doute pas  que  les ®*recteurs tralion déla chose publiqut*.Les som m es
des comités locaux el que les membres 
de la société dans  les différentes parlies 
du pays ne luttent de zéle et d’eff .r ts  
pour l’accomplissement de cette mission 
sacrée.

» Les beso 'ns  des blessés et des m a ­
lades seront  granda,  múlt ip les ;  mais  je

que le gouve’ nement do;t selon le com- 
pte-rendu de IMlustre américain serón! 
iotégralement soldées comme il e s t  de 
son devoir;  les finalices et les travaux 
publics reprendront  leur forcé et leur 
vigueur pour doler le pays des colléges 
í t  des ócoles que la population r é d a m e

sais combien esl g rand  aussi  e tp rofond  pour soulenir  l 'affluencs de l’imm^igra- 
l’amour du prochain, 1 e s p n l  de ch a n té  ¡jou p.iur exécuter ces travaux dont 
dans le peuple russe .  Aujourd huí su r -  |g com m arce  sentent  le
to ii tque nolre vaillante armee est ap -  pjyg pi-e^sant besoin, ainsi que pour 
pelée é affronler l ennemi pour la I bé ra -1 QQyg Qjgjpjppjp gy niveau de caprodi-
lioH de nos fréres opprimés, j s  suis con- 
vaincue que les ofTrandes ne feront pas 
dífaut,  et que le sentiment nalional 
prendra un uouvel élan dans  loutes les 
classes et pa r  loutes les régions de nolre 
vaste patrie. Chaqué don sera un bien- 
fait; toule offrande, petite ou grande,  
aura un égaf  prix devant D^eu, comme 
lémoignage du senliment de chaii ié  qui 
nous unil tous en Jésus-Chris t .

») Envisagpant les événements á venir 
avec une profonde douleur, mais  avec 
une ferme coufiance d an s  Fassistance 
divine, je  prie le Seigneur de bénir  les 
travaux et les sacrifices de tous et de 
chacun pour le succés  d 'une aussi  beile 
et g rande  oeuvre.

S i g n é : Ma r ie .»

Etats-UnU de Véiiésaél».

Le nouveau gouüernement fédéra l.
Le général Francisco Lénares  Alcán­

tara, né a Turm ero  en 1828, a été élu 
président conslilulionnel des E ta ts-Unis  
deVénézuéla e t a p r i s  nossession de ses 
fonctions le 2 m ars  1877. Il su c c é d e a u  
géaéral G usm an Blanco, qui con lo rm é-  
me n t é  la Gonstilulion, av a i i r é s ig n ésá s  
pouvoirs «ñire les m ains  da  président de 
la hau le  Cour Fédérale,  dés le 20 fevrier 
précédent.

L ’ím portan te  proclamnlion qui s n i t a  
é lé ad res séeau x V én ézu é l ien sp a r leP o u -  
voir Exécutif  nalional.

Un des passages  les plus saiilanis, 
est celui oú, parlant de la presse libre 
el iudépendante, U indique les Services 
qu’elle rend au pays et é Fadministia-  
l>on et  reconnaít  solennellemenl ses  
droíts é une píeme liberté, une haule 
considération et un véritable respect.
L e  P o u o o ir  E x é c u t i f  n a tio n a l a u x  c i‘ 

togens de V énéiuéla .
Le président de la R  ^publique ayant 

prété se rm entdevan l  ie Gongré,et le ca-  
binet s ’éianl constitué confurmément á 
ia Constitution el é la lui, le Pouvoir  
Exécutif  national accompUt le devoir 
démocralique de s ’adresaer  aux  popu- 
lalions de la République pour leur an-  
noiicer son insiallation d an s  le Paiais  
Fédéral dn Gapitole et L>s bases  de la 
politique qu’il a résolu d’adopUT comme 
p rog ram m e de son gouvernement.

Le Pouvoir Exécutif reconnaít comme

gieux progrés  que nous  avons accompii 
pendant cette époqne gloríense qui core- 
menga le 27 avril 1870 et qui a créé f.u- 
to u r d e  nous un horizon d ' im m orta ’ t 
Le cabinet souliendra Je orédit pub! c é 
Finlérieur comme á Fétranger  et  ne 
manquera  pas do rendre jou r  par  joiir 
plus cordiales ses rela tions avec les pen- 
ples de FAmérique et de FEurope, afín 
que la Rép ib' ique continué á gagner  en 
civilisatioii et en é lémenis de valeur 
pour son ag ian d is sem en t  et pour  sa 
prospérité.

Efjfin,le Pouvoirexécutif  t rouvan tau-  
jqu rd ’hui la République grande,  libre, 
digne et forte, sa mission sera  de la 
t ran sm it i ré  au gouvernem ent de 1879 
aussi gloríense q u ’il la regoít aujour-  
d'hui des mains de l’illustre régénéra-  
teur. Mais é la nobla salisfaction du 
dev.fir q u ’il aura  accompli se joindra 
Forgueil d’avoir contribué á perpéiuer 
la gloire sublime du généra l  Guzman 
Blanco en couservant intacte cette oeu- 
vre derégénéra t ion ,  purés les conquéUs 
de la cause d’Avril, el libres et heureux 
lous Ies Vénézuél ens  unís dans  un em- 
brassem ent fraternel su  sein d 'une 
époqne de paix digne et glorieuse.

Caracas, 6 mars 1877. 1 i ”'* de la Loi et 19®« 
de lu Fédération.

Le président, F rancisco lanares alcan-
T.ARA.

Le ministre de L aureano v il -
LANUEVA.

Le ministre des affaires étranghes, R a i­
mundo ANDUEZA palacio .

Le ministre par interim de la guerre et de la 
marine, F e l ip e  e stév es .

Le minisire de l'instmclion publique, V i ­
cente AMENGUALL.

Le ministre des traoaux publics, Manuel
HERNANDEZ SOSA.

Le ministre des finances, Adoi.eo uhdaneta.
Le ministre par interim du crédit public, 

Nicolás d . delgado.

VARIETÉS-
lie Prnth.

Depuis q u ’on n ’altend que  le com- 
mencem^^nt des hostilités en t ró les  trou­
pes du c z a r e t c e l l e s  de la P o r te  olto-

et son armée, 
su r  ses bords,  le 20 juillet 1711:

A tout seigneur,  l o u t h o n n e u r ;  lais- 
soos  d ’abord la parole ü Voltaire:

« Le czar, ainsi Irompé dans  ses es -  
pérances,  peut étre trop lágérement pri- 
ses,  vil tout á coup son ai mée san s  vi- 
vres el s an s  fourrages». Les  so ldá is  d é -  
serls ient par  troupes,  et bieniót cetle 
armée se trouva réduile ü moins de 30 
mille bummos, prés  de périr  de misére. 
Le czar éprouvail su r  le P ru th .  pour 
s élre livre ü, Cantemir (l’hosDodar de 
Moldavie), ce que  Charlea X I I  avait 
eprouvó á  P u l iaw a  pour avoir trop 
compté su r  Mazeppa. Cependant les 
T u res  passen t  la riviére, eiiferment les 
R usses  et forment devan! eux un camp 
relranché. II esl sn rp renan t  que le 
cz”r  ne dispulal  point le nassage  de la 
n v é  e, ou du moins q u ’il ne répa-  
rüt pas ceite faute en livrant ba 
taille aux T u re s  immédia tement aprés 
le passage ,  au  lieu de faire périr  son 

I arm ée de faim et de fatigue. II semble 
que ce prince fit d an s  ceile cam pagne 
tout ce q u ’il fallait pour élre perdu. II 
ae trouva s a n s  provisions, ayant la 
riviére de P ru :h  derriére lui, cent c i n - 
quante mille Turca devant lui et qua- 
rante  mille T a ñ a r e  qui le harcelaienl 
continuellement é droile et k gauche. 
Dans cette extrémilé, il dit publique- 
m s n t :

« Me voilé du moins aussi mal que 
mo(j f ' é ' e  Charles  l’était á P u l taw a  I »

Viilebois, de son cAté,ajoute d ans  ses 
M ém oires secre ts qú'ii n ’y avait, « d e ­
puis trois jours ,  ni pain, ni aucunes 
au tres  provis’ons  d an s  Farmée russe. 
La consiernaiion y régnait au point que 
les soldáis couchés s u r  leurs arm«s, 
n avaienl plus la forcé de se lever. Le 
cza?', ao croyait  [>erdu sans  ressources  
et ne pouvant  m am e a t Un d ' e  son salut 
u uiic action (3ése>pérée, s ’était retiré 
dans  sa tente, accablé de douleur, sans  
v onn ir  étre vu ni parler k personne.  »

Un miracle seul pouvait aauver Pier-
re-le-Grand el son armée. Ce miracle, 
une femme le lenta el réussit.

Il esl vrai q-;e cette femme était Fé- 
pouse du czar,  la premiére g rande  Ca- 
iherine, et que d an s  ceFe circonstance, 
comme il le dit plus ta rd  lu¡-mém«, 
« o n  la v i t ag  r n o n  comme une fe 
mais com me un hom m e ».

D accord avec Ies prlncipnux g<^né- 
raux el 8V4.C le barón Chaffirof, vice- 
chancflier,  I impéretr ice envoya un plé- 
nip^tentia^e au cam p du graiid-vizir 
Mehemet Baltag  , pour s ' s s s u re r  que ce 
dernier  n ’était pas  incorrupliBle; puis 
ce r ta ineque  la paix était possible au 
moyen de g rande  sacrifices d’argent,  
elle pénétra sous  la tente de son .sei- 
gne’j r  et maíire,  el ló, ap rés  bien des 
supplications,  des pr iéres et des larmes, 
parvintü  yaincre ses  rési.slances et ob- 
tint de lui qu il signót la lettre ouvrant 
les négoc alions avec les Tures .

S a n s p e i d r e  de temps, elle monta h 
cheval, parcourul  les r a n g s d e s  troupes 

•adressa la parole aux soldáis ,  s ' e n t r e ’ 
tini avec les officiers et leur dit : «Nous 
som m es ici dans  une conjoncture oü 
nous ne pouvons sauver  noire libarle 
qu’en perdanl Ja vie ou en nous faisant 
un poní d o r .  En p renan t  le premier 
partí qui es t  de m ourir  en nous défen- 
danf,  tout nolre o r e l  nos bijoux devien- 
m»nt inúti les ;  employons-les done k 
eblouyr nos ennemys pour les engager  
a nous laisser  passer .  J ‘y ay d'^jü sac r í -  
fié une partie de mes pierieries et  de 
rnon argent,  Mais cela ne suffira pas

qui gouvernerai t  son empire 
en son absence ? II ne faut pas que tous 
lea rois  soient horvS de chez eux.

Charles X II  répliqua par  un sourire  
indigné, se jeta s u r  un sopha,  puis 
reg a rd au t  ie vizir d 'un air  plein de co­
lére et de mépris ,  il étendil sa  jam be 
bottée vers lui et, em b ar ra s san t  exprés 
?̂ on éperou d an s  ia robe de Baltagi il ia 
lui déchira.  Se  relevant aussitó t  il re­
monta é cheval el re tourna  ü Bendr,  le 
désespoir au coeur.

Le grand-vizir  m onru t  en exil deux 
années  aprés  d ans  File de Lem nos .

Q u e lq u e  chose  iT ln té re ssa iit  !

L’Annonce de fortune de Samuel Hecks- 
cher senr. á Hambouig qui se trouve 
dans le numero d’aujourd’liui de notre 
gazetteest bien intéressaiite,Cette maíson 
s’est acquis une si bonne répuíation par 
le paieiiient prompt et discret desmon- 
tauts gagnós  ici et dans les environs  
que nouspfiüiis tous nos lecteurs de fai­
re atteritioii á son insertion de ce jour.

cap. CoDsigtiere 

cap- Girardin

Pour Nicolaieff anglais Inglese cap. Batters lest.
DÉPARTS DBS VOILIEBS

Pour M;rseille italien Rosa 
grains de Berdíausca.

Pour Marseille ilalíen Generoso 
grains de Taganrog.

Pour Marseille belléne Omonia cap. MitroDou- 
lo grains de Burgas.

Pour Alarseille hHIéne Costandinos cap. Gaz- 
zulis grains de Israaíl.

Pour Marseille Anghieliky cap. Mitropoulo 
graiDS de Burgas.

Pour Trieste heilene Zevs 
de Ibraiía.

Pour Trieste helléje Aspassia et Elleni cap. 
Scordombekis grains de Taganroíz.

Pour Sira belléne Africana cap. Ciie-jochles 
grains de Taganrog.

Pour Alarseille italien G. Danoraro cap. Caboa- 
ro grains de Berdian-ca. ^

Pour Tiiep  amrichien N. Ctriaco cap. Toma- 
novich grains dü Taganreg. ^

Pour Kusteodjé belléne JUiiros cap. Milropu-

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans

m a h s o u s s :é .
Itinéraire du petit eahotage.

A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (r.s)
jusqu’á nouvel avis, 
LIsne des lies

H.M. Voyage pour le Pont.

cap. .iasimo, II Si
7 30

gODi, Proti, Cadikeuy. fCe voyage aura
lieu seulement les Vendredi.)

lo lest.
Pour Kusieudjó ilalieu Arbace 

casse iest. cap. Sebíappa-

n o l i s s e m e n t s  p r a t i q u é s

Batimeut italien de quarters 3000 deKus- 
tendjé pour R. Ü. schel. 6/5.

Batimeiit anglais de <iuarlers 2300 de Kus- 
tendje pour R. U. schel. 6.

Batiment belléne de quarters 2000 de Kus-
tendje pourR. U. schel. 6.

Départ du Pont.ti.m.
2 45 Cadikeiiy, Proli, Aoligoni, Halki, Prin- 

kipo, (.artal, Pendík. (Ce vovage aura 
fl '»* ''eidredii: *

Prinqipo, Carlal, Pen-
10 45 PoarProI¡,Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
JJ JJ yoyage pour le Poní.

9 -

B O U R S E
COLílS DES FONDS

D/ríc/fBr-G¿r««/ h í .

Dette Genérale 
5®/o

Ga lata , le  7 m ai 1877.
/Ouv.du m ............ 9 1
l l iausse ................ » 9 3
Uíaisse.................. » 8 38
i3 11. du soir........ » — -

^C lót. du s o i r ___ » 9 3
V Aprés Bourse___ 9 4

Cp. dét.L.S. 2
1
2

20
18
12

» (le la Société dechange et val. »
9 (le la Banque de Cons/ple.. . .  »
» du Crédit Général................L.T. I 24

Tramways.........................................  >127 1/2
Lauriuin Cp. dét............................ Fr. 60
Crédit Ilelleiiique.............................  » MO  
Obligalious des Chemins de fer . . .  > 2 0  _

1863......................» 45 —
1863 .................... > 46 —

Emprunt.......... '̂1869 ..................... » 421/á
1872 ....................  > 141,4
1873 ....................  » 41 —

couns DES MONNAIES
(Coníre 'livre Turque á 100 Piastres)

Livre anglaise.................................  p.i09 30
Piéce de 20 franes............................ » 87 30
Imperial russe.................................  > 89 05
Ducal (Crémitz)..............................  » r>l 2o
Medjidié blanc (différence)............» 107 o
Beclilik...................  d® ..................  » 119 —
Métallique...............  d® .................. » 120 _____
En papierre nionaie........................ » n s  30
fiuivre....................  d‘> .................. » 180 —
Change sur Londres........................  » 110 20

d® » Paris.............................. » 222 90

A N N O N C E S

BANQUE IWIPÉRIALE OTTOMANE.
Les b u r e a u i  de la Banque Impériale 

Ottomane á Galata et  ceux de la Dette 
publique á S taraboul eerontfermés,jeudi 
tO courant,  k  Foccasion de la fete de ce 
jour.

Constantinople, 7 raai 1877.

ADMINISTRATION IMPÉRIALE.
-  D E S

TEI ÉGHAPHES ET POSTES.

AVIS.

Le public est prévenu qu'é la suite d ’un 
décret impériai communiqué réoemment 
par Je ministére des finances á toutes les 
administrations du gouvernement,  les 
im pnm és nécessaires seront fourms k 
Favenir par Fimprimerie impériale qui 
vient d ’étre organisée de maniére a ré-  
pondre á toutes les exigences. En consé- 
quence les précédenls avis de cette 
adrainistration reUtifs á Fadjudicalion 
des imprimés pour  Fexercice 1293 doi- 
vent élre copsidérés nuls et non aveous.

Constantinople, le 5 mai (n. s.) 1877!

I R DIREZ. D E L L E  POSTE AUSTRIACHE.

De Pendiq, Cartal, Prioqlpo, Halqi, Anti- 
goni,Proli, Cadikeuy. h • auvi

Départ du Pont.
2 45 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoni, Halqi. 

lA Caí tal, Pendiq. ^
•10 Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo.Car-

(dlf X 6HqÍ{|,
( ) (A partir du 15 Avril ces voyages auronl 

Iieu a 12 heure.s).
Asigne de llASd»r-Paeha.

Coiucidant avec les trains du Chemiu 
d’lsmidt.

Dü PONT.
N

de fer

H .  M.
12 15 
2 —  

8
10 40

Train
Pour Ismid 2

> »
Pend.

4
6

DE HAIDAR-PACHA.
N* Traía

1 De Pend. 1 
4 25 
8 45 

11 15
> Ismid

> Ismid

l i l i i n e  d e  S t . - S t é r a n o .

Voyage pour le Poní le matin.
II 30 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yódí- 

Capou, Coum-Capou.
2 4o S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia. Yéni Ca­

pón, Coum-Capou.

D épart du P ont, m atin,
1 15 Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.

Départ du  P on t, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati i. 

Maenqeui, Sl-Stófano. *

l i i s n e  d e  C a d lk e n l.
SERVICE

Départ du 
Pont

H .  M.

une femme,

mane, un mot, c’est-é-diru un nom, l« conteuier la cupiditi des gerjs á qui/

C O M M E R C E .

(Correspondance parliculiére de la tuholie.)
Marseille, le 28 avril 1877.

Blés.— Cette semaine encore les transac- 
tions ont été tres nombreuses ; 1 activité n’a 
cesséde se moiitrer á chaqué bourse. Les 
nouvelles d’Orient ont fait prendre á notre 
marché une situation iiiattendue, la liausse 
«'augmente a mesure que les ventes se font, 
les acbeteurs soní trésnoiiibreux et 1 appro- 
visionnement se fait remarquer aussi chez 
ces derniers.

Rerdianska .... 128/124 
Mariauopol i.... 128/12 4 
Irka d’Azolf.... 128/123 
Burga^...........  126/118

Grains grosSiérs.^Poür ceí article, comme 
nour les Itlés ; les ventes sont nombreuses, et 
íes prix élevés : tant pour les mais, orges 
(jue pour les avoiiies. Les prix sont bien te- 
nus, mais nous u’avons aucuii changeineut á 
vous signaler dans les cótes.

Sucres.-^ La semaine précédente a été plus 
satisfaisante (|ue celle-ci, mais nous n’en 
sommes pas etonnés,la marche trop précipitée 
des ventes concluss aníérieurement s’est seii- 
siblement ralenlie. Les marchés étrangers 
nous signalent méme une liaisse de 0,50 cen- 
times sur quelques sortes ; sur notre place, 
nous n’avüiis pasnotédediminution dans les 
cotos, au contraire los prix sont toujoursbicn 
tenus. Soinme toute un peii de calme.

Cafés,^  Le besoin se fait sentir de plus en 
plus et il est á croire que les acbeteurs sont 
disposés á faire quelques provisions. Cette

AVVISO.

Essendo sospesa la navigazione sul 
Danubio non verranno spedile col vapore 
di V arna  che le corrispondenza per 
Varna e Ruscíuk. ^

Le corrispondenze per FEuropa ver­
ranno spedile vía Brindisi e Trieste.

Costantinopoli, 4  maggio 1877.
II D irettore.

EN VENTE
D^ns les bu reaux  du Journal el au  n* 

238 de la G rand’Rue  de Péra .

MIFTAII-LX-TABBAHIN
La clef des cuisiniers.

■lORNÁLIER RERV. DS« 0

Départ de Départ dn
Cadíqeui Pont

B. M. B. M.
12 — 1 —
12 45 2 —
1 30 3 —
2 30 4 —
3 30 6 —
4 30 6 —
5 30 8 —
H 30 9 —
9 30 lu —

10 30 11 —
11 15 12 —
11 45

II est rigoareusemeot défenJa aux emolovés d«  
échelles e. da pomd’aecepier, á la 
sagers, de l argem au I,eu de billets. Par cou^- 
quent, Messieurs les passagers
p r ^  leurs

Toute personne qui oe se serait pas conformée
Lr!  í  ' ’oodrait prendre son bilh
lors du (lébarquement sera con^idérée comme pa

B  R O  U  S S E
4I-, B E L . L . 3

Tenu par F R A N C E S C O  F R A NZOJA  & C

OUVEIITÜRE' IVnwfHrF oonstruit i

belles ch am bres ,  sa lles  de bil l frd  et de bales Bes“ú iaíSre
prelé. ouisine excellente. Table d’hóte. -  Prix aodérérte^-Pensir

Ayuntamiento de Madrid



ITIPiÉRAIRES OES RATEAEX DE CIIIRKET-MIAIRIÉ

A partir du Vendredi  ̂ 4¡13 Ávril í§77, .jusqu'au 30. AvrM .

Saison de Printemps.

SERVICE JOURXALIER.

DESCENTE.
1 .6 1  e  d * E a r o p « *

(Aveeeomnmnication d ta cóte d’Asie.)

20

92

19

I — De Tenim ahallé, M ézarbournoa, D n- 
yakdéré, Thórapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bóbek.fCbia- 
cidanl avee le bateau qui part á Ikeu- 
res 10 m. de Bébek.

1 — Do R. et A. Kavak,M ézarbournou, Bu-
yukdéré. Thérapia, Yónikeai, Emir- 
ghian, R .-Ilissar, Bébek.

2 30 De Yénirnahallé, M ézarbournoa, B u-
yukdéré, Thérapia, Yéoikeuy.Stenia, 
Em irgh.,R .-H issar,B ébek. Orlakeui,

3 45 De Mózarbournou, Buyukdéré. Théra- 20
pia. Yénikeuy, Stenia.Emírghian.Bo- 
yadji keui, R -H issa r , B ebck .A rna- 
outkeuy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béchiktach

De Yénirnahallé, Buyukdéré,Thérapia, 
Beicos, Yéniq., Erairghian, Canlidja,
R, Hissar, A.Hi?.,C8üdilli, Arnaout-, 
Tchenghcíkeul, Beylerbey, O rtakeui, 
Couscouudj. Béchiktacb, Scuian.

MONTÉE.
C.’6 t «  (I ’ E u  r o p e .

(Avec communication d la cote d’Asie,)

6 3

B De A. el B, Cavak, Yénlmahalló, BU; 
lUkdófé, Thérapia,BéicOi, Yénikeui,

19
fukdófé, Thérapia,BéicOi, Yénikeui, 
Boyadjikeui. R .-H issar, Bébek, A r- 
naotttk.C ouroütch.O rtakeui, Béchík. 

10 — De M .-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yénik,Emirghian,R.Ui3sar, AmaoUt., 
Ortak., Béchikt.

1 15 Pour Cabalach, Scutari, Béchiktacb, 2
Couscouudjouq, O rtakeui, Beylerbey,
Tefaengh.,Arnaoutk..Candi!li.A.et R. 
Hissar,Canlidja,Eniirghian.Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia. Buyukdéré,Yénim.

2 —, Béchiktacb, Oi lakeuy, Arnaoulkeuy, iü
Bebek, R.-Hissar, E m irgh ian ,.Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderé, Me 
zaibüurnoa. , .

5 Pour B échikt., Ortakeui, A rnaoutkeui, Jy
Bébeq, R. H issar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéuimah.,R. et A. Cavac,

6 30 Pour Scutari, Béchikiaeh, Couscoun- 4
diouq, O rtakeui, Beylerbey, Tchen- 
{helkeui, A rnaoutkeui, Bebec, B.-

Iltssar, Boyadjík., Yénikeui, Beycos,
8 15 Pour Béchiktacb, O rtakeui, Arnaout- ¿¿ 

keui, R. H issar, Erairghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mózarb.

10 — Püur Bebek R .-H issar, Erairghian, 33 
Stenla, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézerb., R. et A. Kavak.’
10 46 pour Béchiktacb, o rtakeu i, A rnaouk,, 19

Bóbéq, R.Hissar, Em irghian, Sténia, 
Yénikeui, Thórapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yónimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. H issar, Boyadjikeuy, 26
Yénikeui,•■Thérapia, Buyukd.,M é2ar- 
boum ou, Yénirnahallé.

l i l i r n e  d ’. 4 r n a o u l k e u l *

12 —  D’A m aoutkeui, Couroulch, Ortakeui, 4 
Béchikt.

12 35 D’Arnaoutkeuy, Couroutchesmé, O rta- 22 
keuy, Bécniktach, Cabatach.

1 10 De Bébek, A m «outkeui, C ouroutches- 1
roé, Ortak. Béchikt.

2 — DArnaoutkeui, Couroutchesmé, O r- 4
takeui, Bécbiktach.

2 40 D'Arnaoulkeui, Couroulch., Ortakeuy, 22 
Becbícht. Cabatach.

4 —  D’A rnaoutk., Couroutchesmé, Ortakey 22
Béchiklach., Cabahch. (Excepté Ies 
Vendredis). •

5 15 De Bebek, Arnaoulkeuy, Couroulch., 1
O rtakeuy,Béchict., Cabatach.

10 15 D’Arnaouíqeui, directem eut au pont. 21
11 — D’A rnaoukeui direclem eul au  Pont. 1

476te d ’Asie*

12 — Buyukdéré, Béicos, Pacha-Baghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchengheikeui, Bóilerb.,Couseoundj. 

12 — De Vanikeui, Tcheaghelk. Beylerbey, 
Cousc. Cabatach.

25

1 30 De Beicos, Pacha-bagtché, Can'.idja, 
A-.Hissar, C andilli,V anik.,’fchenghel-

keuí, Beylerb., Cousc.
3 — De Vanikeuy, A rnaoutkeui, Courou- 

ichesmé, Beylerbey, Couscoundjouk, 
Bechiktach.

3 45 De Beycos, P.-Bagtchó, Canlidja, A .- 
Hissar, Candilli, Vanikeui, Tcheu- 
ghelk., Beylerbey, Couscoundjouk.

9  — De Beycos, P . B-tghtché, Canlidja,

25

A. Hissar, Candilli,Vi-nikeuy, Tehen- 
ghelquey, Beylerbey,Couscoundjouq. 
Scutari.

10) 15 De Vanikeuy, directem ent au pont. 25

l i i g n e  d e  S e u t a r l .
l| DK SCUTARI AU PONT. 1j DU PONT A SCUTARI.

n. M. H. n. 1 n. M. H. M.
12 — 6 15 1 12 15 6 45
12 30 7 — i 12 40 8 —
4 — 8 15 i 15 8 30

| H S 1 8 45 t.Béch. 1 45 9 5
2 ~ 9 20 i  10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —

H ^ 9 j 3 _ 10 5 3 15 10 25
|H Q B , 3 30 10 30 3 40 10 45

4 — 10 60 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 — 11 30 6 1 5 t.B éch .ll 40

E H 5 35 12 - 1 6 — 12 5

| h 6'$ruicf de$ Dimanches.
] DI tCUTlM AU PONT III DU PONT A SCUTARI.

j^R gR 9. «. □ . M. 1 H. H. B. M.
12 15 6 16 12 15 6 10

B Q Q ' 1 — 7 — 1 1 — 7 —
B B | 1 30 8 16 1 30 8 15
8 B 9 2 — 8 SO t.Béch. 2 — 9 —
Hh W 9 45 9 25 2 45 9 30

3 30 10 — 3 30 10 —
4 — 10 30 4 — 10 36

^ B h i 4 30 U  - 4 30 11 5
B R br 5 — n  30 5 — 11 35
wB M 5 45 12 - I 5 3 0 t.B ech .l2  5

l ^ tg i i e  d ’A r n a o u i k e u t .

1 — Pour BéchicU, O rtakeui, Arnaoutíjuei 4 
1 45 Pour Couroulch. A rn a o u tk . .  22
3 35 pour Arnaoutkeui dire^tem ent. (exc. 22 

les Vendredis.) . . ' ,
9 30 pourB échik lach .O rtakem X ouroutch . 21 

Arnaoulkeuy, ^ ,
. 10 10 Pour Cabatach, Bécbiktach, Ortakeuy, i 

Courouichmó, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy, 4

Couroulch.Arnaoutk.
11 40 Pour Bécbiktach, Ortakeui, C ourou- 22

tchechm é, Arnaoutkeui.
1 2  ______ Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesm é, Arnaoulkeuy.

C'6te d ’Anle.

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. 1
2 — Pour Scutari, Couscoundj., B eyier- 2£ 

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A .-H issar, Canlidja, Pacha-bagtché,

4  15 Pour Beehitaeh, O rtaquei, Beylerbey, 1 
Tchenghelq., A rnaoutkeui. Bébeq.

9 35 pour Couscoundj.. Beylerbey, Tehen- 25 
ghelquei, Vaniquei. . . .  „

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tehen- 20
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, B ei­
cos, Buyuedéré. ^ u

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, l’ach a- 
Baglché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 1 
Inrbftv, Tcheng., Vnnik., Bébek apres 
ji réchelle  du jardín._______________ __

de  lla rem -lH hé les is l»

Les bateaux de la ligno de H arem -Iskóless 
feroni les voyages suivants íexc. les vendredis 
3 30 De H arem -Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De H arem -ískólessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour H ar.-Iskélessi et Saladj. 4
1 1 __ Oq Pont pour H ar.-Iskélessi et Saíadj. 2

(les dim anebes i  10 3/4.)

Service particulier d a  transpon , par bateau a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul íS irked ji-fské- 
lessi), Scutari et Cabalach, (á partir du 1/13 
avril.)

D ^parís de Scutari pour  .Sfr*^tÍTÍ-/ík<ícsJí..

3 15 louchant á Cabatach.
4 45 Directement.

10 15 Directement.
'11 26 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkedji-Ukélessi po«r Scutari

4 — Directement.
5 30 touchani á Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabalach á Scutari.

i f  est rig o ^ eu sem en i défeudu aux Meniours du  poui-ei de» eciieiies üe preudre 
des passagers qui ne sont pas m uñís do billets. Les Memours qui contreviendraient * 
issera ien t responsables. En conséquence MM. les passagers sont pnés de se 
iets pendant le trajet. Toute personne qui ne se sbrait pas conforinée a celte invitation et youarai 
p reñare  son biliel au  débarcadere,sera considérée comme passager de prem ier poste (Mevki) et paie 
en  conséquence.

N O X J  V  I- . « L E

lOMFAGNlE MIISElLLAtór
t > E  I S  A V I O A . T I O I V  V A T P E X J I l

A .  e t  í i .  F H A l S S I i H a i T  c t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L K

D éparts  le M a rso ü le  chaqué je u d i

Départs de oonstantinople chaquo SAMEDI, a i  h. dusoir, en louchant á liodosto.Gailipo

^ x í a n i d e S ' a  Nap^^^ Compagnio, pour Civila-Verchia, Livuurno o(
Génes maison de transit A. et L. F raissinbt et Cik. pour la Franca el 1 ótrangor.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser á I Agenco (cité Erangaiseota M. D. Courlelli,
(lela Compagi Car

courtii r

A S S U R A N G E  CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉT IA
ÜOMI-AGNIE SmSSB IVASSURANGE CONTRE L'INCENDIE A SU RAUL.

A ssurances  s u r  mai.sor.a, mulúliers, m ag as in s  et m archand ises  & des 
p r in ? ^  trAs rnodér.V,s. P ro m p t  et liW.ral réglcment des indemndAs par  le

® T l g e r d g é n é r a l , f o u d é d e p o u v o i r s  Caíala, Kurakeuy N”. ld .  Kn face de 
la  Bourse ,  h cóté de K a v ia r - i l a n .  ■ .

Gain 
principal 

év. 
3 7 5 ,0 0 0  
m ares.

A N N O N C E
ÜE

Lesgrains
sont

garan tís
par

U E t a t .

[ l i iv l la t io t i  a  la  p t ir t ir i i ia l lo i i  aiiit
c * lia n < » c M  d e

a u x  sranilM  liraK**)" <Ip  iirliiioii 
jipnrniiIlM |iaf ri-:iat <!«■ I l a m -  

Bioiirp: daiiN Ic^qiielw
Í9  m i l i .  1 9 0 , 0 0 0  r e i e l i s ^ i i i a r c ^

do ivc iit  f o r r é  m e a t  mor ( i r .

H. 7ÍC.

I .  H9 1.2c.

Dans res tirages aTíintagfUx.romrnantsui- 
r a n t  prospcclus seii 'emcnt TD.tOu lois, »or- 
tent les goins suivants, savoir: 1 goiii évent. 
lie 37¿.0(M1 rcichsinarcs. onsuite reirh>- 
inarcs « s o . o o o ,  f 9 5 , ' ^ ' o o ,  H o . o o » .  
( t o . o o o  5 0 , 0 0 0 .  4 0 . 0 0 0 .  8G.OOO. 4  
foistPo.OOO 0 1 9 5 , 0 0 0 .  4  fois 9 0 . 0 0 0 .  
9Hfois  1 . 5 . 0 0 0 .  1 9 . 0 0 0 et t o . o o o .  9 3  
fois 6 o o o .  5G íoís 5 0 0 0  et 4 o o o ,  9(»6 
fois 9 5 o o ,  9 4 0 0  e t 9 o o n .  4 9 5  fuíS 9 5 0 0  
9 9 0 0 . Ct lOOO, 935H fois 5 o o .  3 o o  Ct 
9 5 o .  « 5 . 0 « a  fois 9 0 0 .  1 5 » .  ISM. | 9 4 e t  
9 9 0 .  t 4 . H 3 9  fois 0 4 .  « 7 .  5 5 ,  5 0 .  4 0  Ct 
9 0  roichsimircs. qui sortironten 7 parties 
dans i’espace de quelques iiiols.

Le p r o i n l e r  tirage est o í i i r l e l l e -  
m r i i t  tixé etio 'lot original entíer coüte
seulement................... fran'‘s 7 . 5 0 c
le demí iot original
seulement................... franes
lo quart de lot origi­
nal seu lem en t ..........  franca
e t j ’oxpédieceslo tPi o r l f f l o a n x  t c A r a i i  
( l s i » f i r  r f . l R t  pas de prornessi-sdcfeii- 
dues) méme iI m h h  I r »  r o n c r r r »  I r »  
p i n »  c l o i f f u é r i i ,  coiitie r u Y o t  o í -  
f r a s i r l i t  du m u i K a i i t . l i -  ¡üm-í i-omtno- 
démenl dans une lellre chargéc.Cli-que par- 
licipant re^oit de mol i E r a t < i i ( r i i a e i i t  
avec le  lot original aussi le prospectas &ri- 
gínai, muñí du sceau de IT.iat et i i i i m é -  
< l i a ( r i a i r i i t  a|)réslo tirage. la liste o f l i -  
e i e l l e . H a i i »  e u  f i i i r r  l o  d r u m m l r .

Mjc p n i r m r u t  e l  l ' r c i v o l  d r »  
s io i i im cM  SAfEitécH se roin p o r  s n o i  
« l i r e c l e i i i m t  et { ik M d i i ip tM iü r i i i
aux interessifs el sous Id < ; i f « r r é i i o i i .  la 
p l i i »  o l i M o l i a e .

{jJ*  Chaquo coiniuauüe peni se f.iire par 
inaiidat de poste. On esi prié d'¡ dr. sser les 
ordres Jusq au

A 5  IHíifl
a causo de l’époque rappn)- lice du íirage en
loiite conliaiicoii
S a m u e l  B le c* k ¡^ 4 « i^ c s*

Bdiujuier et comptoir de cliange á 
H o m l i o i t r n , - ,  (Vd:e liDic.,

SERVICIO POST.ALE 

D E  L A C O M P A G N I A  IT A L IA N A

DI NAVIGAZIONK A VAPORE

L  O  J X  í  O

ARUIVO IN COSTAATÍNOrOLI
Da Ode-ssa................................ ............  ogni Lunédi
Da i la rs ig lia  e c c ................................  » Doineiiici

PAHTE.XZA DA COSIAMINOI’OU

Per Odo.ssa....................  ogni l.uQedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERAUÍO.
Odessa, Costanlinoiioli, Dard 'nelli. Stnirne £ 

Salonicco,(lJ Píreo. Messina. Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglis.

Tanto alia vénula quanlo JI i iiorno.coinc.idcnzí 
e transbordo a! Pirco di inerci, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia c.lic f >nno l£ 
linea di Trieste, Venetia, Briudisi el Corfú 

La compagnia s’incarica di quaiunque spedi 
zione di iiierci per ogni parte della Gcrmania.

I viaggi da Udessa é Marsiglia e vice-cers>i 
avranno luogo senzii iraugbordo.

-Per informazioni, etc. dirigersi airxgenzia 
principale, sit.» a M oum-hané, Cité fran^aise N 
(53, precisainento nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Austro-üugarico.-ovv-ero a queda succur 
sale sita in Slaraboul BaklcUó-Capou, Cheislain 
han. N* 3.

- (I) Una settimana Smírno, altra Salonicco.

L A  V E L O Ü T I N E

est une poudre de Riz spéciale 
préparée au bismuih, 

par conséquent d’une aotion 
salutaira sur la peau.

Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-t-elie au tgint une 

fraicheur naturelle*.
G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
Pour conserven aux mains la 

¡souplesse, la donceur el Ies préserverj 
des gortjures et nutres accidents 

provoqués pnr le froid.

2 , rué de la Paix.^ 
5T:

PÁIilS.

CHPMINS LATUnOUlE
I --i

S E R V I C E  DES  VO Y A G EU R S  A PR IX  T R É S - - R É D U IT S
A  p a r t i r  d u  A c r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’d nouvéi ams.

JLIjBTite d e  l 'o i i » ( n < i t l n o t > l e -7- A i i d r i i i o p l r .

THAINS S'El OIG.N.WT DE CO.NSTANTINOPLE

d e p a r t  de

Trams
vOTagñnr IR A  IS S  DE. n A y  L lE V E

a  : 1 0
1

8 ¡ 1 0 ' ; 4 , 1
1 4  ■ t * 1 6 1 8

HECRES DE DEI'^RT:

FEÜTRE POIJB TOmiBE
d e  ^ u d e r á ; s m

Cefeutre.emplové avee succéspar les coa 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
ho'uille, et ungiand nombre d’mdustriels.cn 
France et en A npleterre, procure une toíture 
in inf lammable  p a r  dessue,  iégére let de 
longucriiirée. Les toiture.s enfeutre APíDUR 
SON t t  SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feur.’tí pCfUi douhiage de navires, pouren- 
taicpiM; de etclsaudu res.

Agcnqe et dépositaires,
L .  ET A. BKRTIN FBéKEf 

CiíéFrancaise,

, \ r>. >Ti ^  h A  ^ ^  , H  ^

C a p s i t i e s  ct  I n j c c t i o
Pulir |ii;. msla:liR-s sccréli'.T.

C a p s u le s  d e  M ix tu r e  P é r u y i e n n e ,  
im ‘il l ' 'u r  rom odo coiiiiu  ; su p é r ieu r au 
c o p a liu ; g u érisu n  corta iuo  e t ráp ido , 

I n j e c t i o n  D e n o u a l ,  guórissaiit oiiíii'- 
' iv.inenl. ou dm ix jo u rs  ap ivá  iisage ilc.i 

1'a p s u b ‘s.

J .  tíKIVOUAIli, -4. iv«w Cross itoucl, 
L om lon .

El ches íuus les ¡̂ /lurmacienn.

Con-tantiiiople.. Dftp%'-l
Aoum Raii'^u__  » .
Ypai-K..p. u ................
Psaii-atia...................

Arrivée
Té<i_i-konl«<........Déjiarl
Zeitin.-Bonriion. » .
Xaiit-Kom.......Arrivéi-

Ddpa t
San-Stépli.........Arrivee

Départ
Tclektnédjé-Fl.. Anivé

Départ
Yarim-Bonrgos .. » .

Ql . . . .  t
Tr-hatsirtie ,. . . .  » ,
la b a k d jr ..,....... » .
ítnekh ..................  » .

li.n)

57

Lbeikas-ikeai...........,
A rívéi

Tcborlott (buff!...........
Drfpan

Urapekll......... .. * ,
S'J!«r tcliiñiií.. . .  » . 
Liuli'-Buarsas . . .  » .
Sal)3-R«ki.........  » .
Pavlo-Keui.........  » .
Ohz- iii)K.eupni... » .
kalf^ü-Boorgí*)... » . 
o trti..........
Ai>lnn........... : .  .ArriVf’

« 7
8
8
8 fO 
!' 91 

10 13
10 53
11 5C
«l:Í!

12 3'
1 25

9 27 
9 20

h m. 
10 ar­
io 31 
10 3 
10 42

10 4.1 
10 51

10 5R 
■1 8
11 6 
U 18

5 52 
5 67

d

b III 
6 2.5 
0 3R 
6 40 
6 45 
6 47

A  V I S .  — Lrs irains N T h r i ’l li -'.'irT-lMOut riilr»! S;iii-Sléf.ii.» i't Kiiif’iP.-Tch-kiné Ij^-FI nía ({«•■ les -lidia u'u's el j -u s f-írié'. — Les atilre» j lUiS, le 
ira si'ii .-iij-iU j.i'(|u'a S..11 Sl-q-no et ic i r  i 1 i l  i iu l ira  -le 8l-S(y a'm puu- ' oiistu I iiople 

í es pr \  lies li'llets il • ’-iir-'' - s Stutiuns enl e E-jiist iuiiii >; le h T- Ii- k - é-lji’-F- ria siuit es n Aíjics pyiir i' îis !c trains

Iraio K

ÜEPAIU i)K a 1 5  1 i 7 9

. ..
O'irh ..............
Kaléh-ñu'iii as 
OiizoimReapiu. 
Pa\!o-k«iii. . . .
Üaim-K.'ki........
! i'ifé-B'-ai íMz 
Sidhr ti-hitlik..

Re.ipekli ...................................................................
Arrivee

T’ Ih --Juíbuffeh ......................................  Départ
Telierkes-Rduí. 
-SiiieMi . . . .  
Kí-haltdji5.. .  
T!-’ia 'a il |é  . 
(iniiem-knai

Tcliekm iljé-Fl lia

Ran-Slépbarin..............................................  » .
Makri-keuy......................................................  »
Zeitin-Bournoa (lialt).......................................  *
Ye-li-Fo lU.................................................. Arrivé

Dfpart
Psam./’ halte) ' ..................................................  »
Yéni-Kap.Cbal)................................................... »
Roam-kau.iu.................................................  »
ConstaDpbiiff.).................................................  Arrivi-

Traiii
vi-jaifi'iir

T iU l.X S  .S F.l.O lG W X T  I» W O lllX O F L I::________

DE i;A!\L'IElrE1 K 1 .V 6'

X“

11 15 17

HEIHES Dh liEP.URT-:
1
i

1
■' 'ri

1

•
.

'
'

•

.
*

1

1 5
7 16 •

1, M
•• -. . -  . . . . .

8 5 l  1.5
7 tí 8 19 1 27
7 l:J 8 20 1 3á

3 407 2-‘ 8 32 9 4.3 l  40 4 50 . s  r>2
7 21 8 3tí 0 4S 1 4.3 3 43 4 .58 5 5.5
7 28 8 lU 1 9 52 1 47 3 47 4 57 5 59 '
7 33 8 9 .̂ 7 1 51 3 .51 4 1 6 3
7 41

■
8 51 jlO 0 l 59 4 . . 5 IC 6 12

-4..

7 7

LIGXE D’A X D lU X O PI.E-l’ll íIJ lM 'O P O l.l, SVlIKMREY
1 i t lUl îialil

li'Anil-" nori-‘.

Déptit d>

AD-lrinoplu ................ .....................
?4iiustapba-Pacha..........................
Hermaiíly..........................................
Tirnova-Sétnenly...........................

Knyadjik-Hasskeai.....................
Yéii'-Mahi-llé................................
Papnsly ..........................................
Aaluuitza.....................................

Arrivé
Philipp.{buf.).....................

Départ
Tatar-Bazar.ljik...........................
Sai-#-mb»y........................... Arrivé

traiii
miste
N 122

tieure.
matin
8
9 93 

JÜ 49 
11 55 
80ir

1

i  SO

4 46
O 36 
7 3

TiauiS .* '-I .i.a 
Saipnibe».

ü '̂pc.ri 1-

Sar»-̂ i-bey ......................... ........
Ta^iir-B.iZHrdJik............................

Arriví'e
Phi -p 'j .f l t i if .) ..............................

Dép -it
Kalii- ina . . . . ' .................... » .
Papua-\.......................  > .
Ycni-.TÍahí lé ..................... » .

Kaydjik-Hasskeoi .............  > .
Tirnora-Semenly...........  » .
Hermanly ..........................  » .
Muastapda-Pnrlia .............  » .
Aiid'iníinU'i..................... A’r ' “'e

LIGXEDE KOüLEM-BOüHGAS DEDKAGATCH

LIGXE DE TIRXOVA-YAMBOl.l.

.k.
Départ de

Tirnova .......................................................................
R araboanar.............................................................
Kan-'-Mabalessi..............................................................................
Yéiii-Saglira........................  . ..............................................................
Rcrmcnli........................... .. ..........................................................................
Yam bdi.....................................................................................................arriv.

. ruin i 1 J - I I •» l tldill IruUlK s L'i -..1..
mi\tf‘ (ji* R mi’iti* íjp Délir
N. I2l N. -21 .
IH-Un-, ü'^psre -!t bA-uie. bppan .;e
matin matin
6 38 Kon!|cli-B’)Urf'8í (*)................ 9 31 Dédéaah ..................

i7 D tn-itics ..................................... 0 )1 Ferré...................
8 55 5'>uftíi............. ........................ 1 32 Biiiitfli......................  ’

8>'jr- .S-iutPi................
; 15 Biíliuli........................................... ¡S'-.'i Démotípa . . . .
9 51 Ferie ............................................ 1 23 Roléli-Bourgas»........... Árriv'eé
0 41 D-ídésjrh................. •......... A’rivcr 2 40

23
Le tralti Ciirrrbpiiiid avoc le

CeIramporrpspond a»ec le
soir 

12 51
;riiiut 4 uUantá Anciruiuple,

train lí* l  «enatu d’Andrinople.
2 i6
3 2
4 ;3
5 41

train
mizte
N. 222

'n  -uate ia. ^ LÍG.XE ÜE YAMHOLI-TIRXOVA.
soir. , 1 Départ ile
i ‘‘6 : Yamboü........................................................................
3 7 ! Kermeiili.........
4 6 1 Yéni-Saghra......................................... • ..............
.5 11 i Kanc-Hahalles.si ...............................................
6 lo iR araboanar..................................................
7 4 1 Tirnova............................................................................................^rriv.

Oaiu nijx 
N»311.
matin

Les train# 331, 323 circclent alterDativement, d'aprés le tablean afflche dans les stations sitaées entre Déde'agatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli

7 r - Í J n i I i r ¡ i r í ñ l f l H ffl^^^^ /4 Í3 0 Q > R iS !£ S  SIS T3 0 0 T

!>S B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLIRFELD á C>ie

Achat e t Vente d e  to u te s  v a leu rs , so it d u  pays, so it de  l’é tra n g e r , te lle s  q u e : 
A e t lo i i » ,  OblifiatloiiM et eMpéeeia dlvcesoM.

E m issio n  de  p ro m esses  p o u r  íiragos d ’o b lig a tío n s  á p rim es  e t  v en te  de  ces 
ob lig a tío iis  conire paiements echelonnés. Escompie des coüpons. 

T o u te  tran sac tio n  d ’uii b u reau  de  chunge.

Lots et Promesses 

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

DE LA VIl.LE DE BUCÍIAREST.
Tirage P ^ M a i l 8 7 7 .  —  P r i m e  f r .  5 0 , 0 0 0 .

Lots et Prom esses de PEmprunt á prime de la

HONÜRIS 1870.
Tirage 15 Mai 1877.  ~  Ire  Prime f l  150,000.

L O T E A M E  3 F t O Y A . X ^ T i :  I > B  S A X E ,

se composant de 100,000 billets dont 50,000 gagnants avee prime de:
* Marks 5 0 0 ,0 0 0 — 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 ,0 0 0 — 1 0 0 ,0 0 0 ,  etc.

Les tirages aunmt lieu en Janvier, Février, M.us, Avril el Mai
’ J

Janvier, Févnor,jMai’S, Avril, Mai, iS^b, avee primes (le Tliaicrs_

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉKÉRSLE D'SSSURANCES É T Í B H E  fl BUCHAHEST

Conlrc rii!C(T!(lie. la Gréle, Ies Shsislres Marilifiies ei sur la Vie.
A g e n t  g é n é ro l  :'i Coi is tn i i l inople ,  FnEDÉntc K r a u s e . 

74, 7’ue jl/ou?n-/u ine. Caíala, prés du Llotjd Autrichien.

Par ces

II m mCMIII
D E S  A r F A I R E S ,

Un de» remé(lesinfa:IIibles pour Ies com - 
bai»r« est bien ceriainement.

LTNSEPTin\ dajvs lES JOüRNAüX
BIEN BMPLOYft

ÉCONOMIQUEMENT.
t  esl ea ra so n  de cello Ihése el de nolre 

loDjme expénenCG den» cene meliére nne 
BOUS noas pcrmetlons d-atlirer tonl spé’ciale- 
ment laiteulion du public surnelre oMMce
Iñanee''"''' ^

Nous fomraes toujonrs cousciencieusomem 
orsupfa de p ra u l i r  lo auccés de chaqué 
serlioo, eu cGoisissaul depréféreuce ceu i du 
nombro des jonruaux doui nolre clientóle peal 
atrtíster Ies nombrenx résuhats. ^

Dans les eirconstances d economie actuelles 
ou tout ccmirne doit étre bien emplomé el 
qu on est forcé d opposer quelque? sacnficL  
p o u rsa ss iire rta n t soit peu le suceés non! 
eroyons agir dans l’imérét du public^ ¿n C  
recoramandani nolro agence °  ^

« O T n c x c x t . c íe .

G « : r  5" u“”s p . T S " ' ' " s ""-"-Awce

Vietme Sladt Riemergasse i 3 .

a m s .

**• ,•*‘•‘>0 informe le r
pectable public qu'il a dans son mai

de meubies q 
vend á des p ru  trés modérds ^

Les personnee qui vondraieu’t bien

? E , r „ r s “ “  1

Ayuntamiento de Madrid




